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cadavre, Génia LIOUBOW. — Reportages. dans un fauteuil : La 


© Chine gouvernée par les revenants (II), George MALET. — 
Lettres sur Campitello (suite), S. Th. L. — Spiritualisme et |. 


Matérialisme : Saint-Sačns et C. Flammarion, E. M. — Le 


cas dě M. Hildwein, A. — Les Grands visionnaires : Dante“ 

Emile MARIOTTE. — Télépathie, P. — Les Convulsionnaires de ‘|: 
Saint-Médard (suite), +. — Çà et là. — Glossaire. de loccul- |. 
tisme et de la magie. (suite), Jean DarLÈs. — A travers les ` 
© Revues : Quelques faits de prémonition somnambulique ; Lef“ 


rêve m maréchaľ-Blucher, Maurice LETELLIER. — Les Livres.. 


| | N° 97. — 15 Janvier. u Page. 21. 
Nos“ prédictions. -— ‘Graphologie et chiromancie comparées, 
.-FRaYA. — Reportages dans un fauteuil : Les tentations de 


‘saint Antoine et la réalité physique des apparitions démo- 


niagues, George MALET. — Les Grands visionnaires : Pé- 
trarque, Emile MARIOTTE. — Les Planètes, leurs habitants et 


- leurs influences, VANKI. — Comment on dit la bonne aventure 
(fin), Maurice Tereniirr. — Les revenants à Saigon. — Glos- _ 


saire de l'occültisme et de la magie (suile); Jean Danrès: — 


| Ga et lá. — La vie d'une possédée, Abbé Tuorey. — A tra- 
‘Vers les: Revues: Les séances de la société. ďétudes psy- 


chiques: de Nancy, A. DROUVILLE. 


N° 98. — 1“ Février. Page 41. 


Enquête sur le magnétisme : A. propos du procès. Mouroux; 
: Gaston MENY. — Horoscope d'Edouard VII, roi d'Angleterre, 
-- VANKI. — Les puissances mystérieuses autour de Victoria: 
= Reportages- dans un fauteuil : La réalité physiologique des 


Satyres, George Mater. — Les Grands visionnaires.: Saint 


„Francois d'Assise, Emile. "MANIOTIE. — „Graphologie et chi- 
„romancie comparées (suite),: ‘Fraya..—.La dame blanche de 


Stockholm, P. — Les poissons merveilleux, G. de Minser. — 
Les rêves considérés comme indices de maladies, H. Loua- 


- TRON: — Glossaire de l’occultisme et de la magie (suite), Jean 


DanLžs.: — Çà et lá. — La vie d'une possédée: (suite), Abbé 


-Tuorry. — A travers les Revues: Une séance chez le com- 
mandant Tégrad ; Le panier écrivain. 


Ne 99. — 15 Février, i Page 61. 


Enquête sur le magnétisme : L'eau. magnétisée, Gaston Mrny. 
. — Lettres "sur. Campitello (suite), S.. Th. L. — Les Grands 
. visionnaires : Justin Kerner, Emile MARIOTTE. —Les Grands et I 


le: Merveilleux (1800-4900), M. LETELLIER.. — -Prophéties, 
D. “LesuEun. p> Une lettre du docteur Albert Berry. — Yvette 
Guilbert. — ‘À propos des funérailles de la reine Victoria. — 


. La médiumnité ‘de M. Desmoulins. — Glossaire de l'occul- 
- tisme et de la magie (suite), Jean Dantès. — Çà et lá. — La 
_ vie d'une possédée (suite), Abbé TnonkY. — A travers les 


Revues : La jurisprudence sur la. sorcellerie ; La bilocation 
chez les animaux. — Les Livres. 


No 190. — for Mars. : Page 8 81. 


Enquête sur le magnétisme : Les: actions fluidiques et leurs 


causes, Gaston Mery. — Lettres sur Campitello (suite), S. 


Th. Lo — Reportages dans un fauteuil: La Véronique, 


George MALET. — Les Grands visionnaires : Hermès, Emile 

MARIOTTE. — Stigmatisation interne et plastique, H. Lova- 

TRON. — La médiumnité guérissante, André Pezzant. — Glos- 

saire de ľoccultisme et de la. magie (suile), Jean DAnLES. — 

Çà et la. — La vie d'une possédée (suite), Abbé Tnonty. — A 

a les Revues: Le roi J. Murat &voque Saliceti. — Les 
ivres. 


No 401. — 15 Mars. Page 101. 


© Enquête sur le magnétisme : Les piles et les courants, Gaston 


Mery. — Magnétisme et hypnotisme, E. M. — Un peu ďas- 
trologie, Mme A. de Tnènes. — Reportages dans un fauteuil : 

Les démons de la foudre, George Mauer. — Les Grands vi- 
sionnaires : Christophe Colomb, Emile ManrovrE. — Le 
s ourcier Lagnaiid, Dr. A. BERRY. — La levitation du. corps 


ANNÉE 1901 
Page 1. humain, A. de Rocnas. — Glossaire de l'occuliisme et de la 
De la Terre àla Planète. Mars. . „Gaston Mery. — L'Homme | © Magie (suile), Jean Dantès. — Ca et là. — La vie d'une 
coupé en morceaux : Ses. mains, A. de Tnipes; Devant le possédée (suite), Abbé Tuorer. „A iravers les Revues: 


Clichés fluidiques colorés. 


N° 402. — Ar Avril. Page 124. - 


Enquête sur le magnétisme : L exercice du magnétisme peut-il. 


être une profession? G. Mery. — Les Grands visionnaires : 
Saint-Jean, E. MARIOTTE. — Reportages dans un fauteuil: 


Les pluies merveilleuses, G. MALET. — La lévitation du corps 
“humain (suite), A, de RoócH As. — Photographies spirites, P.G. 


© TEYMARIE. — M. Edouard: Drumont, Georges Viroux. — Ca 
“el là. — La vie d'une possédée (suite), Abbé THoREY. — À 
travers: les Revues: Les Fantômes. — Le sorcier B, Dr A. 


BERRY: — Des grandes conjonctions. astrales et de leurs 
effets, VANKI. — Une prétendue jeteuse de sorts; Jean BRIVOT. 


| — Abdül- Hamid et les Po G. Donys. 


N°103: — 15 Avril. Page 141. 


: L'Histoire de PAtlantide, - Gaston MERY. — ` Enquêté sur le 


magnétisine : Réponse à M. Gaston Mery, H. ©. — Repor- . 
tages dans un fauteuil : La merveilleuse naissance d'un” 


pont, George ‚Mauer. — Les Grands visiofnaires : Kepler, 
Emile MANIOTTE. — Les. occultistes insoupçonnés : Guy- de — 


Maupassant, Georges Yıroux. — La lévitation du corps hu- 


‘main (suile ef fin), A. de Rocuas. — Glossaire de. l’occul- 
-tisme et de la magie (suite), Jean. DanLis. — Çà et la. — La - | 


vie d'une possédée (suite), Abbé Tuorey. — A travers les 
Revues : . Les suggestions des fleurs; Jacques: BRIEU. 


N° 104. — yer Mais. Page 161. 


- Le cas de Jean Mafurtin : Chez le docteur Marcel Natier; Gaston 
Mery. — Reportages dans un fauteuil: Le Mérveilleux au 


Salon, George MALET. — Les Grands visionnaires : Pascal, 


Emile MARIOTTE. — Notes sur le Magnétisme, A. ERNY. 
- Pratiques empiriques relatives aux personnes, Abbé Nocuis. 


— L'extatique de Stabroek, ETAÈREL. — Glossaire de l’occul- 
tisme et de la magie (suite), : Jean Darts. = Ga et la, — La 


. vie d’une possédée ` a Abbe To — A travers les ` 


Revues. 


N° 105. — 15 Mai. Page. 181. 


J La guérison merveilleuse du peintre agône Diaz, Gaston ne 


— À nos abonnés. — Reportages dans un fauteuil : 
légende merveilleuse du roi Salomon, George Mater. — Les 


Grands visionnaires : Gutenberg, Emile MARIOTTE. — Enquête. 
. - sur le magnétisme: Deux lettres. — Leltres sur Gampitello, 

- 8. Th. L. — Pratiques empiriques relatives aux animaux, | 
Abbe Noëuis. — Glossaire de Poccúltisme et de la magie. | 


(suile), Jean Daniěs. — Çà et lá. — La vie d'une possédée 
(suite), Abbé Tnonzy. — A travers les Revues. 


N° 106. — 1° Juin. Page 201. 


Que faut il penser de la Cortomancia? ? Chez Mme Kaville, Gas-. 


ton Meny. — Reportages dans un fauteuil: Le secret de 
Ranavalo, George Maret. — L'écriture et la main comparées 


. M. Lucien Guitry, Fnaya. — Les Grands visionnaires : 


Edgar Poe, Emile Maniotrr. — Une extalique: Madeleine, 
René LE Bon. — Edouard Drumont: jugé par la Chiromancie, 


A. DE Tnènes. — Les prédictions de Mme Lay Fonvielle, | 


G. M. — La question des apparitions de Tilly, marquis de 
L. L. — A Campitello, F.-J. Carisrorne G., abbé. — Un 
médium allemand : Mme Anna Rothe, E. G. — La « Morte 
irritée », Francois de Niox. — La guérison merveilleuse du 


peintre Eugène Diaz, G. M. — (A et lá. — A travers les 
Revues: L'épreuve du feu en Océanie. — Les Livres. 


N? 107. — 15 Juin. Page 221. 


Hypothèses sur la Cartomancie, Gaston Mery. — A Tilly, X. 


-— Reportages dans un fauteuil : Le merveilleux malgache, 
George Manr. — ‘L'écriture et la main comparées : La main 
de M. Lucien Guitry, Fraya. — Les Grands visionnaires : 

Bernard Palissy, Emile ManrorrE. — Un faux medium démas- 
qué: Anna Rotlie, H. VERNER. — Le gui chez les Celtes 


Pr 


Jean Danis!” 
Ruasuxa..— Réflexions sur le magnétisme, À. ERNY. — Sainte. 
Lydwine de Schiedam, J.-K. HUYSMANS. — Glossaire de Poc-. 
- cultisme et de la magie (suite), Jean Darrès. — Ga et la. — 


Revues : Le cas de Jean: Mafurlin, J.-V M. r E 


Co [N° 108.— 1°" Juillet. | Page 941. 
Dernières expériences ` „de > Cartoniancie : : “Chez ‘Mme - Noëlle, - 
Gaston- MERY. 
: . tages dans un fauteuil: Le cas de Mine: Anna ‘Rothe, ‘George : 
2 Maren. — Le Merveilleux ¿au cimetière Montparnasse, René ` 
Ja Bor — Les- Grands. “visionnaires : = ‘Gamoéns, > 

DR MANÔôTIE. | — — L'écritüre- et la. main comparées : Léon: Daudet, . 
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oe: dépeints | par ses noms, VARKI. — ‘Correspondance, H. L.: 
pues -Glossaire de P occultisme: “et de la magie: (suite), Jean. ‘Dannie... 


ae jours. A. my Easton. ár: SE 
Henry de M, René LE Bon. - 
Milton; Emile: MARIOTTE. 


+ chez le Pape, GM. | 
LASSE): R: L: B., =+ Réhabilitation “Ap nna’ 
tag Se ME Gr: Béra ;: Réponse de: Aime. Rufina: Nosggoritiis- ua 
jj = je ‘saire de P occultisme. et de la mágie* (sutte); Jean . 
Ga et: la.: — La Vie d'une. possédéé (suite), : Ahbé/Tnófky. = 


Er ~ dans: un CAS. te La liberté. „de: m JA . 


“ fauteuil.: Les. chaînes de saint Pierre; George: MALE. | = Les: 
Grands: visionnaires : Buffon, Emile MAROTTE: Le « Saint» 
i 2:2 de. ‘Marlhes. * = C Sainte Lydwine de: Schiedam ` by A. GLAVEAU: ` 
== L'écriture’ et le; main- comparées:: “Les. mains. deM: Léon : 


s. „Les. ‘Superstitions. et la Mort chez.les Malgachés;: Dr:Albert. 
+.” PRIEUR:,-— Çà èt là; — Glossaire de” Poccultisme “et de. la. 


z 5 phénomène, unique dans son genre... fie x = ` 
NO 111. — 15 Aoút: “ | page à 301; 


“Los “Evénements “ de: Mily: -Les - guérisons.; A Le tableau: dë la“ 
- Sainte-Famille; ' „Les.“ ‘faits: nouveaux, Gaston Miny. = 


-i  Jes : faits’ extraordinaires qui- se. sont déroulés: à “Tilly depuis: 


. naute "Santos-Dumont - “et. les talismans. . ‘chrétiens; - George - 
Mater: — Le. Prince Henri. d'Orléans et-le Merveilleux, 


i E Emile Mámori», = P mystérieuse: épidémie, | =. Ga: et a. 
Ned 12, — 4er Septembre. | Page: 321. 


‘sions, Serge BASSET .— Réponse-à un niais,. (G. M: = -Gorrés-, 
* „pondance, LENAIRE. — Reportages dans un. fauteuil La vie : 
très infâme de Louis Eunius:et son: heureuse pénitence, Geor- 


a u Emile “MARIOTTE. = Le « Saint » «de; ¿Marlhés, G. M. — Ga:et:là.. 


“ps. — La «Vie d'une possédée (suite), Abbe THOREY. — A. 


“Ne 443. — 15 Septembre. Page: 34. 


| Quelques 7 réflexions sur Tilly; Gaston Mery. — Suite de: l'en. 
quête du Révérend Père L.. —.Repórtages dans un fauteuil : 

Le Merveilleux ‘et les Tsars, George MALET. — Les: Grands: 
Visionnaires : Benvenuto Cellini, Emile.. MARIOTTE. — Ebulli- 
` tion fluidique, D* F. Rozier. — Le Miracle devant la: justice, ; 
„G M. — Le Spiritisme et. Ja Société du Second Empire : Duň-: 
- glass Hume, Shyridon.: ‘Papras,.— Glossaire ‘de l'Occultisme: 
"et de la Magie (suite), Jean Danis: —"Çà et. 18. — La Vie 
” ďuné possédée (suite), Abbé Tnongy. — À travers les, Revues :“ 
~- Mme Lay-Fonvielle ; Un nouveau médium remarquable ; : » 


' ment devant la Cour suprême ds s a 


— Une ‘apparition de, J eanne d'Aro, Marcel | ¡ETE 
“Un magicien, Gaston Many. — A Tilly : Le prodige-de la pl, ji 


La vie dune possédée (suile), Abbé Tnongy. — A travers es. | 


ab roscope du président Roosevelt, VANKI — Physiognomonie : _ 
+. Le-président Loubet ‘et:M: “Waldeck-Rousseaú; Génia Lirou- 


—La Main de Ranavalona, FRAYA. — :Repor-: jí 


Emile“ q 


Brava. — A Tilly; X, Edouard, Drumont.-et. son œuvre, a Onee me. 115. — 15 Octobre. E 


SE A. et Ja, = La Vie ď une Po Abbé. ‘Torey. x 
5 "m n: ha ón : i . E 


2 Yirionnales.: 


Peste est-elle intelligenite‘ x Georges) Masa - ce - Une, nt [5 ë (suite), 
| possédés (suite), At 


"DARLES. ele 


„A travers les’ Revues: Phénomènes. remarquables . ‘observés | 


ur ‘d'outre-terré. : 


“Les Gusrisons de e Tillġ, € Gaston aie (= T Rabdebaies’ à ee un 1: e 
k ‚Une: guérison’ a. ‘Tilly, : Un: TÉMOIN: 
4. (comtesse:dé' Martel-Mirabeau), -Génia LrouBow. =: Un: por- 
À ¿trait: tracé pati 
= Jo He - LOUATRON: 

à Daudet; Finaya.— Fáut-ib“ croire aux talismans ? R.-KAVILLE: | > | y 
(suite), Abbe: THOREY. — A: travers: les: 


de „magie (suile), Jean DanLžs. — La Vie d'une: possédée: (suite), i Le ee 
z- Abbé THOREY.. — A. travers: les“ Revues + 3 ‘Observation sur un... 


= le 1° juillet dernier, — Reportages. dans un: fauteuil : ‚L’aero- | s 


: S GOoUTENÁČ. — Lew Saint »-de Marlhes; ` :— L'écriture de: Guil-. 
= Jaume JI; FRAYA.— La“ ‘Voyanie dela. place. Saint-Georges, : We, 
JÁ R Les faits. nouveaux, Gaston: Meny.. — Au Pays des “| 
“ge Maret. — Les Grands visionnaires : Anquetil Duperron, | | Ň sf 


| s — Glossaire de l'Occultisme et de la Magie (suite), Jean. Dan- | E 


trävers | les Revues: Ce qu'il faut:entendre par « Miracle. NNN | 


: Dessins médianimiques de .Mme Aline Teissier; Vohivódte-, 


vo. 114. — 4er octobre. Page’ 361 


-qui-ne mouille'pas, G. M. — Reportages dans un fauteuil, 
„Le miracle de la Bante pouls, George MALET.. — | Les, 
Grands Visionnaires. : Champollion, Emile Maniorre. — Ho-; 


un 
DA 


- BOW. :— Les: faux Médiums, H; Lovatron. — "Nécrologie: : 
M. Charles: -Francois Varaigne. 


: dela Magie (suite), Jean Danues. — (A. etlá, — La: Vie d'une: 


- “possédée(suite), Abbe Tionzy. .— A travers les: Revues : De- 


la. lá oe ne, des em psychiques. à 


+ Horique. des: A pí 


o expá 
a ‘de: Formát- fon dans un: “fauteuil: Roman 
: :Chrysanthème et “myosotis, - 
:— Les Grands ‘Visionnaires. : Goethe; Emile MARIOTTE, —. Une. 
Séance de: Spiritisme” à Fort ‘Mahon, -D: Edmond- BRAYE. Ro] 


—Physiognomónie:: e sep. 


des « Esprits'», G. M. = Les vrais. médiums, : 
-Glossaire.de: VOecultisme. et. dela. Magie * 
= Ga.: et. o ľa Vie d'une krv 
Revues: 

me du: docteur: Berillon. ae Aa, 


(suite), Jean. DARLES: * 


Gaston: Muay. =: olas ‘dans: - un. fauteuil. + La te 
-aimante, George Mazet, — Les: Grands. Visionnaires: Newton, `- 
Emile MARONTE. — “Marie Martel“: : Son enfance, sa; jeunesse; = 


| u ig“ 3 Z Ben u 
A - ZBrodigeš ou météores : “Rapport du. Révérend Père-L...sur + va M première. apparition, ‚Mir de L'Éspinissr LANGRAG, > Phys: 


-siognomonie : M. Bérenger, . sénateur, : “Génie ` Lioüsow. = — 
‘Chez: Mme : Augusta Holmes, - “Jules. 
dinme: (fin), H: LOUATRON. — ‘Glossaire. de. VOcoultišme et .de 
la Magie (suite), Jean Danins, : — Ga et 18. = La Vie“ @une- 
~ posaédéo (suite), Abbé Tuorry,—-A travers les Revues : LES- 
D ti Julia ' om he Lens et Myosots. + een 


Ne 448. = den Décembre. ` | pags: By 


Eos des apparitions: de: Tilly, par M. le Marquis: de LES 


~- pinasse-Langeac, : Gaston“ Mery. =. Reportages dans: ún fáu- ` 
„ teuil :Lés Esprits de la nuit, George: MALET: — Les Grands 
Visionnairés ¿ Claude de: Saint-Martin, - Emile. “MARIOËTE, — — 
: Chez.M. Paul Bourget; Jules. Bors. — L'écriture: et la main 


riences ef. curiosités : ‘Communication’ de M. Pierre Pilou; | 
‘Communication. de M. Ouiste:“ = "Glossaire dé TOccultisme, et 


© de la Magie’ (suite), Jean DanLès. — Caet là. — La- Vie: ‘d'une ”- 


| possédšé. (suite), . ‘Abbé: SŤRORRY. — 
-héllücinations Peyohiqups. ae 


24 Ne. 119. — - 45: Décembre. 


= -A travers, les Revues: Les. 


— Reportages dans: un fauteuil :. Les démions de la nuit (Il), 
George MALET. — Les Grañds Visionnaires: Richard "Wagner, 
/ Emile MARIOTTE..— Nos prédictions réalisées. — Chez Mme Lay- 


Fónvielle, René Le Bon. — La main dé Me Labori; AZDE > 


Tnèpés, — Physiognomonie : M. Paul Deschanel, Genia Liou- 
pow. — La mort de Catherine de Russie; Lhordscope du che-, ' 
valier de Mautort, A. PLISTA. — Expériences et curiosités: . 
Communication de M. Pimbert. —Gä et lá, — La Vie d'une 
possédée (suite), Abbé „TmoREY, — A -travers les: Reyues: 
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—-Glossaire de | Occultisme-et, . 


: “Page. 381. eae 
x Nos portraits gräphölogigiiös. — -Cäfholicisme. experimental : en 
| - Une proposition de: M: Albert Jounet, Gaston Mery: — Un.. 
|- :Magisien: chez Camille Flammarion, GM. = Reportages: dans. 
es. George MALEN. — His: 
ur-Seulles. — Les Grands. 1 


L Institut psychologigue Internatiónal.“ F A 


m de et a: La Vie da : 
‘Artravers:les Revues Ani: 


George: MALET. i P 


“Bois — Les: ‘vrais. men A E de = 
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A Fear a nos sleoteurs gt. amis 


BON AN 


A 


z J LA. RÉDACHON DEJ z "ECHO. 


M la tore i a U pante Mars 


NE: tee - saně iS 


On a | pété bade, cel quinzaine, ein! 
prétendu. message: « télégraphigue: »-.que les: 
habitants de la planète Wars. auraient adressé | 
aux habitants de;la. Terre, sans doute pour leur A. 
souhaiter bonnejannée et bon siècle. | : 
Vous vous: souvenez, en gros; de nok ils s 


sait. 


Le 8 dt hrá: data nier, un astronome, M. Dour 

: glas, collaborateur de M:' "Peckering à l'Obser- 
vatoire de Harvard. Collége, avait: aperçu, pen-. 
- dant une heure dix minutes, une série de foyers: 
lumineux, rangés en ligne droite sur une lon- 
gueur. de plusieurs. centaines de- kilomètres, et 
à un endroit de la planète où, d'ordinaire, on ne. 
constate au télescope qu'une tache verdátre, 


que les cartes célestes désignent : sous le nom 


de mer Icarienne. . 
M. Douglas informa ten tous les 


observatoires du monde de sa: constatation. 
Ille fit en termes extrémement concis. Jugez. 
en. Voici le texte exact : | 
« 8 décembre: La nuit dernière, des projec- 


‘JANVIER 1801- 


l Ha nt; KA loc au 
| dant 70minutes, m. «5 = 


a revue : 


: 50 CENTIMES 


- Le Numéro 


„Cest cette” laconique dépéc che qui: a mis +toutos | 


“[ les imaginations en “branle. On ya entendu 


le mot « projections © » dans lé sens Courant que 


F lui donne le public.” 


Et-moitié sérieux: moitié. plaisent. M à 
feint de: comprendre: que l’&minent astronome . 
— tous les. astronomes sont éminents comme 


_tous-les -économistes sont distingués. — avait 


voulu dire. que les illuminations de Mars étaient | 


p -&tre des signaux... 


Admirable sujet à rs en conplets. de 
:Mars faisant .. pu a: “la Terre, E 4 


Toutefois, : Tekens des . ee 


-sur la mer Icarienne; pendant la durée indiquée 


par M. Douglas, ňe pouvant être mise en doute, 
il a bien: fallu chercher une explication du phé- 


sal: nomène. 


M. Camille HI i a donné la suivante : . 
.— Les projections, a-t-il dit, se sont montrées 
sur la ligne qui sépare. l'hémisphère éclairé par 


le soleil de l'hémisphère. non éclairé, ligne 


appelée le terminateur. On ne les a apercues que 


parce que le globe de Mars. offrait une phase 


sensible et le long: de cette ligne du terminateur. 


L'illumination par le soleil de nuages élevés 
suffit pour produire le phénomène. 


Mais, ceci dit, M. Camille Flammarion, qui 
admei l'existence dans la planète Mars d’une 
race humaine plus intelligente que la nôtre, 


ne croit pas irréalisable l'établissement de com- 
| munications entre eette race et la nôtre. 


— Je ne trouve pas téméraire du tout, disait- 
il à un de nos confrères, d'envisager cette éven- 
tualité. Plusieurs moyens ont été proposés. Un 


ford mer pTearionne pone É 
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fiques, aventureuse et prématurée. 


peu chimérigue. 


consistait à traverser les mers en bateau. | 
Aujourd’hui les habitants de l’Europe et les’ 
‘habitants de l'Amérique communiquent entre. 


placer pour entrer en relations; mais il a fallu’ 
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des plus intéressants est celui préconisé par 


| Charles Cros, le premier inventeur du phono- 
graphe et de la photographie des couleurs. Il 
y a aussi celui de M. Schmoll, :fondatéúr de la 
| Société astronomique de France. M. Schmoll 
| propose de reproduire sur la: terre la configu- 
= ‚ration de la grande Ourse. Des foyers lumineux. 
„> seraient placés à Bordeaux, Marseille, Stras-. 
o: bourg, Paris, Amsterdam, Copenh: igue et 
- Stockholm. L'expérience serait répétée plusieurs 
2 fois. Seulement, pour qu’elle réussit, il faudrait 
2 que les Martiens- possédassent' des. “appareils. 
. d'optique puissants. t. II faudrait - aussi qu'ils 
s... eussentVidée.d' observer nos signaux au moment. 
re pres oů nous les leur: forjons he, 


. A Tout: compe fait; M. Camille Flammarión; 


comme. d? ailleurs ` un certain nombre Vautres 


m : savants dont on à publié. des interviews Ces. 
= jours derniers; considère comme possible en 


theorie la communication des. Terrestres avec. 
les. Martiens. Il là Juge seulemént, au moins 
dans l’état actuel denos. connaissances scienti- 


-Etil faut bien ‘avouer qü elle. parali quelque 


Mais l’est-elle autant qu qu valle. en à Pair? 
Ny a-t-il pas, pour les habitants de la Terre, 


d'autres moyens d’éntrer. en. relations avec. los. | 
“habitants de Mars, Vis dos signaux ar 


neux? 
“On ne voyait jadis ď autre moyen de commu- 
niquer: entre deux continents que celui: qui: 


eux sans se déplacer. Pour le télégraphe et le 
téléphone Vespace et le temps n'existent plus. 
_ Je sais que vous pourrez fairé une objection. 
Je la prévois. Et la voici : 


« Les Européenset les Américains, me direz- 


vous, n’ont plus besoin aujourd’hui de se dé.. 


à un certain moment instituer une communi- 
cation matérielle entre eux. Il a fallu établir 
un fl entr io: et l'Amérique. Comment 
vous y prendrez-vous pour installer. un fu entre 
la Terre et Mars 2) 


- L’objection a sa valeur. Mais cette valeur ne 
peut étre que momentanée et provisoire. 

Il y a, en effet, une chose qui est aujourd’hui 
bien constatée. Cest que, dans certaines con- 


ditions, des êtres “humains séparés: par des - 


distances considérables peuvent,sans le secours © 


“d'aucun appareil matériel, échanger, des pen: A 
. sées. On a appelé ce: phénomène : Hp 
| Les cas observés sont. innombrables. 


- Ce qui reste.à découvrir, ce sont les lois. qui: 


volonté. Or, qui empêche de crolfe qu'on. ne: 


les. connaîtra. pas: bientôt? Qui: vous a même. 
[au 'elles Ne-sont pas connues déjà? 


César, dansi:ses Commentaires - si “jai ado 


mémoire, pie de la O = ila a lla 


avant que, soit : par dos. courriers; “soit par des ` 
| signaux Sur les hauteurs, ils aient eu le temps © 
| normal de se prévenir"? :. E 
_Morés m'a souvent: raconté: que; ue le: dae: | 
| sert, les nouvelles:se répandaient, Malgré lab: .: 

? sence de toutinstrument. visible de transmission, u = 


i président à la télépathié. Si on les connais- s. 
salt, le -phénomène pourrait se: reproduire à 


avec une rapidité presque .äussi prodigieuse ` | 


que celle. du: télégraphe, - et il men donnait 


cette explication - ‚que certains” marabouts ont: 


la faculté de communiquer mentalement entre. 


Feux. © ie 


Est-il illogique ďadmielite que: Fon dern 


vrira un jour les lois de ces. transmissions de “ 


aux communications interastrales? 


Aussi bien, une. première série a ‘expériences. 


pensée ? Lt, sion les découwrait; “quoi d'invrai- : : 
semblable à ce que l'on tentât de les appliquer | 


en ce genre a été tentée, qui. ‘paraît: assez SUg- 


gestive. Je veux parler des. 6xpérian ces. que 


raconte M.: Th. Flournoy,- professeur : ‘de psy- 


chologie:á la Faculté des scienses:de ľuniver- . 
‚site de Genève, dans un livre gui.a-paru cet 


été, soůs ce titre : “Des Indes à la planète Mars, 


étude sur un CAS: ar somnambulisme c avec: glosso- 
lalie. | | 


M. Flournoy expérimentait avec un di 


Mlle Smith. Par l'intermédiaire de Mlle Smith; 
trois entités de l’au-delä: pretendaient se mani- 
fester. L'une affirmait qu'elle était Marie-Antoi- 


nette. Or, tout ce que disait et faisait le medium. 
entrancé lorsque Marie-Antoinette était censé- 


incarnée en ‘lui correspondait, en effet, exacte- 


ment à ce qu’aurait pu: dire ou faire la malheu- 
‚reuse Autrichienne, 


‚Fallait-il en conclure, à ie manière: des spi- 


rites, que « l'esprit » qui se communiquait était 
bien « E pepe » de Marie-Antoine tte:? M. Flour- | 
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noÿ ne Pa pas cru. Mais il a bien été obligé dé ` 


constater. que Mlle’ Smith, si intelligente et | 
instruite. qu'ellé fût, ne pouvait connaître tous 
les: détails ` particuliers, infimes, 


qu elle donnait sur Marie- Antoinette. 


Toutefois, cette première Série d'expériences 


seule n'eût pu: asseoir la conviction de. Pexpéri- 


mentateur, | 
La seconde série était autrement PP 


ore: | 
Ce n’était A Marie-Antoinette qui se čom al 


personnage dě: "Plndé antique. Ce Personnage 


venir — où le personnage « incarné >» en Mile 
Smith parlait et écrivait en un idiome particu- 


lier et inconnu, qui Serait le langage employé. 


par les: habitants de la plänete Mars. 


Si Mlle Smith a pu, ignorant le sanscrit, ie. 
parler d’une manière congrue, pourquoi, ne pas 
admettre que, ‚lorsqu’ elle prétend parler le‘«inar- | 
tien »,-elle emploie réellement le langage des | 


habitants de Mars? 


-Jete veux pas insister outre: mésure súť > des” 
phénomènes: Je 


les ai seulement „rappelés, 
pour montrér que, peut- “être, il y a d'autres 


moyens’ de «communiquer avec les habitants 
des astres —'puisqué cette communication. est 
recoúnue possible par la science ellé-iné me“ — - 


qué les :moyens; matériels et un pew primitifs 
du système- dej/Chappe app à la DNA 
phie céleste: “=> 


Ma conviction, : quant à moi, c'est que nous 


sommes ‘sur la voie de découvertes surpre- 
nantes qui seront, sans doute, l'honneur du 


vingtième siécle, et qui prouveront que les 
innombrables: humanités ` qui peuplent les 


mondes peuvent, hors de la „matiére et par 
delà l’espace, se'-relier entre elles par la seule 


puissance, ‘de es et de la volonté. 


GASTON MERY. = D 


Nous- prévenons n nos lecteurs. qu'on peut sa- 


i T 3 = ER = zr. . . 
bonner SA NS F RAIS. et directement à PE cho du Mer | donnent les yeux.bleus ou noirs, les cheveux: blonds | 


1 .ou bruns, une taille, plus ou moins haute, des épaules 


deilleux dans tous: les büreaux de poste.. 


minutieux | 


HOMME COUPÉ EX MORCEAUX — 


de 


Mme. Mongruel, toujours ou vanie. n'a pu. nous 


‘envoyer encore l'arlicle qu’elle nous avait promis. | 


En attendant celle consultation inédile; nous. repro- | 
duisons les curieuses éludes que Mme Ae de” Thébes, S 
dans le. Journal,. el. Mme Génia Lioubow,“ “dans le | 


Patrie, ont. publiées sur le jeune : homme, Coupé. en ; 
rhoréeaux. Nous. laiss sons. au lecteur le soin de, faire 
| les commentaires qui, au rapprochément de ces ‘deux | 


- můniguait, c'était si je me souviens bien, ' |- études, seutblon’ dimos P inrésistiblement, M 


(car je nal. pas l'ouvrage sous. les youx — un. 


parlait en langé hindoue, langue ‚que Mile Smith u NRC SE es. “mains | 


| Bo lom 


en là vie est une > ónigmé, la mot en ešt une ‘autre, . 


| 7 TETE bien plus. poignante: eñcoré, et voilá- pour quoi. ľ idée, a eo 
a, y ‘out. “enfin une: : tHoisiénie- série o dexpé- | 
_ riences — et c'est à celle-là que je, voulais en. 


qu'on peut. trouver. bizarre, cd ‘aller. interroger la, main a 
d'un cadavre sest imposée à moi, obsédante. - | 

- Puisgüe mon-état est de reconslituer le: passé, Qé- A 
(ablir le présent et: d'augurer I’ avenir; sur des données © 
aussi précises. que des planches anatomiques ; puisque 


la destinée de l’homme est écrile dans les lignes. de’ 
‘ga main, lignes: que changent, du ‘reste; ses actes eb- 


modifient : ses. instincts au fur elà: mesure:guě“ les | 
úns et les autres naissent el se manifestent, pourquoi 


me pas. essayer de soulever lé voile. épaissi: d'un erime =. 
el de- tenter de lire dans une main de mutilé: le pro- e 


blème- aujourd’ hui posé par ` l'inconnu ? Br 
. La chiromancie. peut aider à à reconslituer,. día après 
les. instincts, d'après Jes. dons; les. accidents: -etiles.. 
influences déchiffrés dans: les. lignes, a que: l'état X 
moral, l'état social, ďun číre. : 
El c'est. pour cela que je me, suis _risquéé a aller 
interroger ce cadavre de « l'homme coupé en’ mor- 
ceaux ».. J'ai pris lout mon..courage et je me suis 
rendue. à la Morgue, xocompagnée de: cel écrivain. 
sublil et fort qu'est M. Jean Lorrain, Dans da: société 
de quel parfait analyse, mieux renséigné . sur leë 
drames humains pouvait-on faire, d’ailleurs, cet 
élrange pélerinage au temple des mystères macabres ? 
M. Jean Lorrain eut, chemin faisant, des pereis sur 
l'au-delà d'une grande éloquence. l pi 
Nous arrivons. On est prêt à nous E tout ae | 
tas de fragments humains. Je. ne «veux voir que les 
mains. En voyant tout l'être, j aurais s certainement été 
plus aidée. |... o > ~ | í 
Ceux qui mont fail l'honneur. de lire mon Enigme : 
de la main savent quelle importance il faul atlacher 
aux influences inconnues que Nous nous conlen- 
‘tons d'appeler « influences astrales », el qui nous 
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plus ou moins larges, mais, en l'espèce, à quoi bon? 


Le malheureux est tellement mutilé que l'on ne peut 


rien étudier dansl'ensemble avec fruit. Je ne demande: 
done que la main; on m'apporte les deux bras. Il me 


faut chasser un. petit. fri-son d'émotion el de. répu- 


gnanoe. Devant l’objet, je me ressaisis et Je regarde ! 
„On dirait. un bras moulé en cire. La peau est admi- 


rablement i ivoire, la main est élégante, large d'en bas, 


les doigts. sont légèrement carrés. La paume est lôn- : 
gue, ¿plus longue que les doigls,les: lignes sont; nettes, | 
bien dessinées et légèrement creuses Tous ces indices. 
en indiquent: lé positivisme, le matérialisme. Je vois la 
main d'un être dont: on pourrait dire: « W est- prati- 
| ` que: » Mais il-était pratique surtout en. vue de satis- 
faire ses appétits.: la. gourmandis», la jouissance sous. 
“toutes ses formes, se révèlent dans les phalanges 
.: grasses eb sensuelles. La main, large d'én bas, affirme | 
de la force, mais surtout de la: force. d'inertie; la: sen- 

7 sualité dominant, la paresse est Lrop indiquée. pour 
que l’utilisation de la force ne soit pas limitée à la“ 


recherche du désir matériel eb momentané. La main, 
vue du dessus, est la main d'un paresseux, d'un jouis- 
seur el aussi d'un artiste : la'paume confirme. par ses 


= lignes ce. diagnostic. Oh! ces ligaes! J'en ai été telle-. 
| ment frappée que je les dessinerais, la, de mémoire. 


: Une ligae de tête drvile, élonnante de nellelé, sans 


prvý et se terminant, sous le petit doigt, ‘par une 
fourche : -amour de’ l'argent par tous les moyens pos- | 
sibles, même Je vol. Une ligne partant du bas de la | 
main, prenant naissance sur cette éminence qu’on 


appelle; en chiromancie, le mont de la Lune, et mon- 
taût, dans uu rameau violent, sous lé doigt du milieu, 


_est l'indice d'une: protection. de femme. 


Tous les hommes qui sont arrivés par les femmes, 
ou par une femme, ont celle ligne plus où moins des- 


sinée, plus ou moins raccordéé à d’autres lignes, 
atténuant ou aggravant la protection. Ici, c'est la mar- 


que brutale de l'homme:qui accepte l'argent des 
femmes. en échange de ce qu'on croit, dans un cer- 
tain monde, être de l'amour: 


Une belle ligne, qu'on appelle ligne du Soleil, sort. 


en plein du milieu de la main du mutilé et monte vers 


-¿ Vannulaire dans un sillon caractérisé : signe de goût 
"de la musique, de Ja recherche, de la mise en vue, 


de la réussite, de la réputalion ; mais, signe que les 


autres indices diminuent singulièrement et rabaissent 


à la simple manifestalion d'un orgueil banal qui se 


contente de recherches de toilette et ee puériles . 


vantardises. 
Au Lotal,main sensuelle, passionnée, voluplueuse, ar- 


dente, sans indices de tares originelles,de noslalgie de 


de la boue, des passions honteuses. Pas de débau- 
ches cérébrales. Métier où Part jouait un rôle, main 
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intelligente. C'est la main d'un artisan artiste qui a mal 
tourné et qui, de la bohéme, est tombé plus bas, mais 
en gardant des regrets et des e: poirs. - FR: 

La ligne de cur est puissante, elle s'étend sans 
rameau de l'index à l'annulaire. | +. 

Soyez émues, petites couturières, que. le Toman- | 
feuilleton passionne : il était sensible, bon très, souvent | 
mais jaloux affreusement. + © E LL. A 

Les lignes du bas de la main annoncent oo de- - 
voyages ; une surlout, très creuse, “doit marquer une- .. 


grande traversée. Est-ce une main de Français ? Je: 


n'en ‚suis. pas * sûre. En tout cas c'est une main de. 


Latin. 


Il eut de bons parents : les lignes d'origine. sont 


- favorahles, les exemples. qu'il eut sous les yeux ‘dans > 
son enfance doivent étre louables, mais“ le. “jeune 


homme a, bifurqué. C'est. la : paresse qui ena ‘élé la 
cause, et aussi les fréquentations douteuses, Gar ses - 
mains révèlent un être impressionnable, aisément 
accessible aux influences du milieu. © 5 

Mais arrivons à ce qui me trouble el m ‘intéresse le. 


‘| plus, à ce qui, depuis celte visite, me hanté et m'ob- E 


sède : à Ja ligne de vie de cet homme coupé en. nior- 


ceaux. Je commence: par. dire.que, d'abord, je: n'ai an 
„pas voulu en croire mes yeux. | 


- Ces lignes qui entourent. le pouce dans: un , magni- M 
fique sillon, dons les deux: mains, . disent carrément - 
que cet être ne devait pas mourir assassiné. © 

Une marque. dé maladie mortelle dans. une seule . 
main, la droite, : indique un danger de: ‘mort; mais il" 
avait les plus grandes chances de ‘s’en “sortir par la — 


volonté, l’aclion de la nature el de la jeunesse, laligne `. 
n'étant interrompue. que dans une maiň. En tous cas, 

c'était là une maladie et non un assassinat. L'être. ` 

menacé fatalement d'une ‘mort violente a dans la main 


un dessin qui ne ment jamais. La présence d'esprit, . . 
le couragé, une influence supérieure imprévue peut © 


sauver cet individu, que la Fatalité . a. marqué. Mais 
-siPépée de Damoclès suspendue sur la tête ne tombe 


pas sur le crâne, elle tombera quand même sur le bras; 


sur l'épaule, en avant ou derrière lui; il faut qu'elle 


tombe. On peut échapper au coup du ad onn Dé- Ji 
chappe pas à sa chute. i AA 
C'est en voyant cette margue certaine que, par ex6m- | 
ple, devant M. C..., que j'ai vu dans une soirée, j'ai 
dil sansle connaître : « Vous vous êtes trouvé dans un 


épouvantable accident de chemin de fer. » C'est un a 
survivant de: l'accident de „Saint Mandé. A M: S..., -— 


j'ai dit, j'ai même écrit il y a un an et demi: « Vous 
vous trouverez dans un accident terrible, mais vous - 
n'en mourrez pas. » Ge monsieur s'est sorti saul de. 
la catastrophe du: Sud-Express. ` - 

Les accidents du feu se lisent. aussi nettement? il 


semble que Dieu permet que nous puissions être 
- l’homme coupé en morceaux, aucun drame terrible 


‘assassiné ne sont pas là. Mystère! mystère! II n’a ni 


2 8d vaincre avaient, corrigé l'instinct, et zei tout. Et 
ea que conclure? C'est ici que mon embarras est 
y grand, mais ma: bonne. foi ne doit pe être moins | 
po grande... ie A Ä 


heureux m'aurait préseiité sa main il y a ‘un mois, 


ie vous courrez un danger d assassinat. » On voit admi- 


chirurgicales : : quand le couteau; le scapel doit- nous 
| entamer, © 
| marqué de même. Quand j'ai vu, il y a quelques 
années, la main du général Boulanger, je lui ai. dit : 


A “ « Général, vous mourrez: par uné arme à feu! » — 
# «Cestla plus belle mort d'un soldat 1» rép ndit-l:. Je | 
E "ma: pas. ajouté : « Vous vous suiciderez », je n'en 
= | savais rien, je ne pouvais pas le savoir : ce n'est pas. 


fe . dans-la-main. Entendons-nous bien.. Nous ne: sommes 
x pas des pantins, -obligatoirement. mus par. des ficelles; 


x |. nous avons notre’ direction, notre. libre arbitre,- “notre 
= | âme qui veille et: qui nous dit: « Fais cela. » Nous 


ne sommes pas le jouet du deslin. Le-destin est notre 


- dents, et-pareillement la source de toutes nos forces, 


rances ; notre plus grand ami et meilleur porté-veine, 
c'est: ob. mémes.; à nous: d'entendre la voix de l'âme. 
les avertissements de la conscience, les cris du cœur 


- lis contre-le destin, la vie et nous-mêmes. 

Or, le mýslérieux mutilé, dont j'ai vu les mains. n’a 
rien enteñdu, n’a rien compris. Il n'a pas eu le temps. 
Né mouton, il s’est fourvoyé parmi les loups. 

Il a été surpris et égorgé, mais son sort nalurelétail 


de vivre bénin, et non d'être guellé zen ies fauves ou 
la boucherie. 


- A moins que, à moins due... 
Ah! voilà. Je n ‘ose pas tout. dire, c ‘est S. un es 
| étrange point d'interrogation. | | 
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avertis et mis en- garde. Eh bien ! dans les mains de 
n'est écrit, les signes de l'individu menacé d'être | 


une main d'assassin, ni ďassassiné.Célaitun être capa- - 
ble de voler, oui ; mais que de gens j'ai vus avec des | 
mains presque semblables L'éducation, la volonté de | 


jamais je ne lui: aurais dit, comme. je Pai dit trois fois b 


„ dans.ma oarriere:de chiromancienné.: « Méfiez-vous, a une réputation de“ chiromancienne. Une fois pour ` 


ä toutes, qu'il me soit permis de m expliquer à à ce sujet: 
Je suis chirologiste — _physicologiste, devrais-je dire, - S 
pour être tout à fait exacte — et non. ‚chiromancienne, 
selon le sens que. le publie prête généralement à ce 
mot. J'estime que la main, organe facile à ‘examiner, | 
| peut fournir des indications précises sur l'individu. 


Y rablement dans les mains l'indication des : opérations 


Vest. écrit; si une balle nous gůetle, cest 


` tangible » de l'individu. moral. Gest, 


ennemi ; la vie. est notre ennemie, le combat étant 
dangereux ; mais le plus dangereux, le plus à redouter | 
c'est nous-mêmes; en nous est la source de toules nos. 
faiblesses, nos dblalllaness, nos malheurs, nos acci- . 


de toutes nos résistances, nos bonheurs, nos espé- | 


et de l'intelligence, et de comprendre, de lut ler, aver-- 
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Pourlant, je ne puis contenir le doute qui m'obséde 

et je me risque à formuler la question : M 
— Est on absolument sûr que l'homme coupé en 

morceaux soit mort assassiné ? Moi ` pas. J'incline, au 


contraire, en dépit de toutes les: apparences, de toutes 


les probabilités, à croire à la nécessité de faire dispa- _ 
raître un corps, mort de mort naturelle, dans des lieux ` 


et des circonstances ` où cette mort ne devait pas sur- 
venir ; je crois à un drame plus obscur et plus émou- -- 
vant encore que tout ce qu'on imagine... ‚Mais cela est - 
‘fou, cela est insensé : de : n en sais rien Jal le. doute, p 


Ä je. le us 
Ces mains donnent paison de toutes leurs ER au k 


8. ©- ‘libre arbitre: ‘cet. homme ne devait pas être assassiné, | 
M n’était pas: marqué du sceau de la Fatalité. Ce mal: |. 


S A was E : s pp Take ai 


“Devant 1 cadavre 


En E France. eta l'étranger, les journaux. m'ont Fait ; 


physique; que je consideré comme étant « l'expression 
différemment 


“appliquée, la méthode déjà employée par Cuvier, lors- 


que, à l'aide d'une dent, par exemple, il reconstituait 


„un špécimen de la faune préhistorique. La main peut _ 
dons servirá établir l'identité d'un être, mais elle est: 
insuffisante. pour é 


établir sa destinée, car l'homme : — 
j'ai pu m'en convaincre: expérimentalement — - porte 


- celle-ci beaucoup . mieux insorite, sur son usage: 09 


dans ses: paumes.. >> 
_ En principe, — ceci pour r Té dification je lettrés, — 
je me reclame de l'antique doctrine yonienne.. qué 


connurent tous les sages d'Orient, — y compris Moïse 
| et Jésus, — d'où elle fut importée en Grèce, et à. 
Jaquelle-furent initiés Pythagore, Thales, Platon ete., 
; el que l’histoire menlionae sous le nom d Orphisme. 


Cette philosophie, actuellement encore, compte de 
nombreux adeples d:ns toute l'Asie el mome en cer- 
taines contrées de l'Europe septentrionale. C’est assez 
dire, je pense, que je n'ai rien à voir avec-les théories 


de Desbarolles, — dont le livre, excepté la partie em- 


prunlée à | ďArpenligny, n'est qu'un recueil de vul- 
gaires el puériles superslitions — et que je répudie 
formellement Loute solidarite a avec les disciples de ce: 
chiromancien. | ; 
Kt | maintenant, parlons un peu 1 de l'Homme coupé 


‘ en morceaux Sa tête, d'abord. 


Lm pression immédiate que j ‘éprouve en la coz- 
tém plant. est loule de ropnie, non pisa à. cause des 
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mutilations quila défigurent — je ne suis- pas une. sen- j 
- siblarde — mais bien parce qu'elle me révèle la par- 


faite abjection de son propriétaire. . 


„Les côtés latéraux postérieurs du. crâne et lecerve- | 
Jet sont fortement accusés : obsession de l'amour phy- . E 


sique dans ce qu'il: offre. de. plus bestial, L'occiput, : 


EN prédominant. sur la partie antérieure, se termine de. 
< façon. légèrement pointue : 
.irraisonnés ;.égoïsme très prononcé.. Les côtés. laté 


entétement, ; obslination : 


raúx: antérieurs, - près des- empes, ‘sont: mesquins, 
presque nuls ; absence de sens moral, de. tout -senli- 


. ment soil religieux; soit. poétique ; incliñiatióh au. fetis 1 
1. chisme par poltronherie, absence d’ esprit d'inj tialive el: 
© même de combativité. Le sinciput plat; sans. reliefs, 

suit une lig né: déclive jusqu’ à la naissance. du f ront : 


pas de: bonté, nule bienveillance ; ‘nulle. aplitude : à se . 


foncement aux lempes: — intelligence: nulle, inca 


aucune: spéculation & :meme éléméntairement ` 


transcendantale; pas: d’aptitudes : ni: -arlistiques, ni 
„sejentifiquen. Un. ‚esprit: fruste,’ grossier, . néanmoins . 


assez prétentieux. eb. qui pouvait- fàire- illusion. Les- 


| sourcils; chálain- clair, assez neltement tracés. et quel: ` 


que peu: broussailleux : jalousie, rancune, lénacité. Les 


yeux couleur noisette, > aux. cils ‚res er douceur, | 


ne 7 FBS p de 


| élite Bros, Shara. épais, à arête. fe ae à y narines 


larges, évasées, bref le. nez commun aux J uifs levan- 
tins. Getle forme de, nez. dénote de Ja. ruse, du flair’ 


Dielë seule,.en dit. long.: Dans -l'enfance elle dut être 
plutôt moyenne et. même.pelilé, à lèvres un peu _ 
minces mais'assez bien. formées. Dans la suite elle aura 
complètement changé,- Dieu. sait pour quelles causes. 


A présent, eile est assez grande, duré aux coins. Les. 
lèvres, presque lippues, sont pleines. La lèvre supé- : 


rieure est demeurée relalivement- mince. Mais-cellé : 
du bas, qui déborde de beaucoup: la première, est ` 
retombante el affecte un caractère. acquis: de: particu - - 
lière ignominie... Oh ! celte: houche |. Qué de vile šen- 
„sualité, de láchelé, de bassesse elle. exprime | ; Le 
menton accentué, d'un pointu: arrondi: désir de se“ 


haineuse. Mais les joues,.de lignes .assez-pures;-cor- 


rigent, čela , elles: indiguent - un : êlre craignant. trop ` 
J'effort pour „se, livrer à. des „actes..de, violence. Les : 


1 
` 


© dévouer volonfairement, pas: ďagressivilé non- plus; | 

m cependant, mais une: indifférence veule/à l'égard de. 
x qa. Yon:ne ‚peut tirer profit... . x 

„Le front est bas: déprimé, “füyant ; ES peu de ren: 4 


commercial, de. l'inquiétude soupconneuse, | de la 
| euriosité; : “Un - manque absolu de bravoure. La bouche, 


_ faire remarquer, dela pose, des manières affectant la : 
préciosité bebête:Lemaxillaire:est dur, brutal: :envie ! 


. visible, Jamais péiné à 


oreilles sont laides. Grandes, grosses: épaisses, déta- 


chées de la tête, elles disent- que leur propriétaire est 


totalement dépourvu -de «. Branche »: Car, au point | 


de vue de la race, les oreilles et les ¿peca sont ii? 


culièrement significatifs. 


: Passons aux mains. .: Es BE a Lies 


Crest ici. ¿que la: chiromancie; salon Deskarölles et ‘Cie, 


| reçoit, une fois.de plus, un: implacable dömenli, puis- 
. que les lignes qu'on: ‚peut. voir dans. ces mains sont en > a 
1 contradiction . absolue avec. la réalité: des. “faits.” Hs > 
s'abusent ď ailleurs étrangement ceux: „gui croient a 
qu'uñe ligne de vie bien tracée, est: une oo cor + 
| taine. de longue . existence, ee EN a A i 
: Elles. sont, les. mains; de bou frôle, mais: assez. o 
: charnues, sans être. vraiment grasses. Les attaches . - 
| sont relativement fines: La: paume: est: ‘bien. ‚plus lon- > 
gue queles: doigts. Ces. pa rlicularités révèlent ui être 
| mou; passif, einemi d'un travail régulier, très: ‘maté : 
riel: Les doigts, plutôt longs, pointus,. pleins à. Ja base, = 
lisses: Impossibilité de: resistance aux. instincts ba 
{iux. Amour des plaisirs grossiers, surtout côté > 
sexuel. Paresse insurmontable; Des: instants de. pros: TE 
: tration avachié. Parasitisme . ‘endémique. Ni. ordre, ni: 


A 


en passant que, à part. de légères bavures, les clavi- 


économie; Vaniteux jusqu à en: avoir. ‚des accès de ` 
générosité. Inconstant. Les bras, bien faits, n’ont, est 
à. de rudes Aches, Les biceps, “ 
suffisamment dessinés, ne sont:pas accusés. Les MHS- s 
cles ne. font aucune saïllie. appréciable. A remarquer = : 


_ cules sont admirablement désarliculées. el. le ‚sternum.. m 
| proprement fendu. Il faut done que: l'auteur de cette > 

sinistre besogne possède une certaine connaissance de -`` 
l'anatomie humaine.:. — Le- corps trás. blanc, sans ae 
“poil, apparaît - solidement constitué.. Mais, oe ¿qui 77” 
trappe,c'est l'énorme différence existant entre les pieds >. 
_etles mains. Tándis que celles- -cl sont. relativement. a 
élégantes — à part. les ongles — les pieds, au cone 
iraire, sonl gros, larges, bombés en. dessus, plats: en + 


dessous et les talons font un. peu saillie en arrière, Les ` 


“áltaches sont vulgaires“ ‘également. Celte: observation sa 


me confirme-que « l’homme » n ‘était nullement racé. 


. Hy a,des gens qui, parlant: à. tort el-à travers, en 


. un langage presque sibyllin, ont affirmé avec sérieux 
-que c'était un- artiste "avant" mal tourné ho. Un”: 


artiste?... Ah ! vraiment! Même. aveo:ce front de: par- . 


de ses ċontemporains, car, vraisemblablement, je ne 
dois pas étre seule: a 
sciences androgoniques.: da 


ANOD, cet homme n était pas u un nina: o était un | 


fait. crétin, ces oreilles stupides . et. cette . bouche -. 
ignoble ?... — M'est avis que rendre:.solennellement 
de: lels: oracles, c'est se moquer du monde ou, tout aw 
moins, un peu trop spéculer sur l'ignorance supposée. 


.m'inléresser „aux. véritables a 


par: 


Y yaris: 


* APSARA FN 


o v a 


Va, * 774 
% 


ya 77 
+ 


= peut- être. A quelques-uns, 
> volonté, ni pour le. ‚bien, ni“ ‚pour. le mal. Un être 
passif, vicieux et. abéli. C était un. des plus parfaits - 
| spécimens de l'humanité inférieure gui: ait. existé | 
< jamais, un. de ceux que je classe. dans la cal égorie des 
2. instinctifs — —.:n8 pas: confondre avec Jes impulsifs > » 1 
à peine conscients de: leur. individualité, | 
u sont perpétuellement, \iei-bas; les: aveugles: jouets" de ` 
la fatalité, un de ceux, enfin; que: le. Talmud sppello T 
des « goym > »: ou hommes sans- dmes.. E EN 
da fini. comme il devait € jpstement : ». “nin. Et, je ls 

E "nešla: ‚pas qu aby: ait tant A. gémir suř-ce'gůl lui est“ a 
: arrivé,. car, en cette circonslance, je. crois. que: Thüma- > 7 
milé n'a pas: fail une très grande perte. Puis, n'est-ce | 


© eb. qui, 


famille: ; voyons-les. administrer l'Empire: - A ‘3 
Le: Père Amiot, jésuite (et Pon sait combien. fut |: 

: grandé Findulgence - des. Jésuites dans. l'interprétation | úšaúdarins, et, en général, Lous les gens en place ; mais 
du-culte des: Lares), le Pere Amiot, Pun de ces admi- | 
rables premiers. apôlres de la Chine, sinologues con" 
sommés: (au. point, d'écrire en chinois des ouvrages - 


qui font encore. Vd miration des mandarins), décrit le 


pe BAY? PRAGA BETS a 


Vie 


. dévoilée dans toutes ses parties qu’à un petit nombre 
_. d'hommiés privilégiés qui ont eu pour instituteur 
quelqu'un de ces maîtres invisibles qui peuplent les" 
airs, ou quelqu'un de ces plus anciens maîtres qui. 


„a arriver un jour au rang des chen ou des hien. Cé 
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arasite, comme il y en a. beaucoup. Sa destinée ?.. 
Ah !elle:est bien. écrite surson visage, pour le physio- 


gnomoniste. In test pas besoin de faire intervenir I : 
` grand mot — $i souvent, éreu 


pour la déterminer. C'était un être inutile, nuisible 
quoiqu' il fût sans réelle 


Lean, le. résultat, en somme, est toujours le même. 
| | -GÉNIA LiouBow. 


ES 


Amon Dans un FAUTEUIL 


„la Chine gowvernée par les ln > fl. 
Nous ‘avons: vu les: esprits. des Ancètres régie Ja 


culte public des Lares, au. Li XV des Mémoires. sur 
la Chine. | pi. 
sá La sécle -des Tao-Tsée, Pre il, secte den le i nom 
signifie. maître dans la Science des sciences, n "est 


‚ont vieilli dans le sein des montagnes eb. dans la 
solitude des déserts. 

© « Les hommes dont nous parlons s ‘occupent unique- 
ment de l'étude et de la contemplation pour mériler 


n'est gu après avoir profité longtemps el au mieux 
des leçons de ces sortes d'instiluteurs el de maîtres, 


que quelques adeptes ont enfin obteny de pouvoir 


pénétrer jusqu'au sanctuaire de la naturé, pour y lire 


‘tout ce qui est du ressort des sciences occultes, telles © 


que la magie, la A ľastrologie Judom et la“ 


merem psycose. > 


Pour eux, il existe deux 4 âmes, où plutôt deux parties 


“de l'âme : le ling ( (la noble) et le houen (principe vital). 

: Ces deux narties resient unies après la mort, “pendant 
que le corps retourne aux élémenñts. Cette association 
«du ling et. du “houen; que le. P. ‚Amiot identifie aveč 
notre distinction théologi que entre. la partie. supérieure 
et. la partie. inférieure de 13 äme,. forme done. l'être 
-nouveau gui "va succéder à l'existence humaine. 
„L homme. a-t- il été pur? il est élevé au. rang des. hien, | 
"N est-il pas: suffisamment: purifié ? IL est relégué parmi “ > 
|: les chen, Fotil méchant? C'est: parmi les +. da = P 
‚se réfugie. NIE, EIER; A 


nS Les. hien sont les aA etc on lesů invoque. 


P : « ‘Les. chen sont les êtres. aériens. qui tiennent A mi- 


|. lieu. entre les homines:et les saints. Ils restent sujets 
pas, nous devons. tous. moùrir, Un jour. ou Tautre. i 


“Alors, que ce soit: de la fièvre ou d'un coup de cou- 


à toutes les passions qui: tiennent à Tesprit, et libres a 


-de mériter ou. de.démériter. Leurs occupations etleur 
„| rang varient : ‘inspecteurs de.tous les. êtres, gardiens 
| publics et privés. des: hommes, ils dirigent en même 


temps .les astres, les. vents, les jours et les heuresen 


čel faveur de l'humanité. Il:ý- a parmi eux des. supérieurs 
„et. des subalternes; toutefois. le .droits de. punir, de . | 
casser dé, «dégrader les. chen’ réfractaires ou négli- 
|. gents n'appartient pas aux chen. leurs. ‘supérieurs ; yil 


appartient avant tout -A l'Empereur, comme: « ‘Fils 


: du. Ciel», et: aux mandarins, comme representan de. 
| l'Empereur. p 


:« On salt bien que. © ‘est, ce dernier qui nomme les 


on ne sait pas qu'il a d’autres agents. dont la manière 


| d'opérer.est hors de la portée des sens, et par conséquent 


imperceptible aux yeux du vulgairé, qui ne juge que 
par ce qu'il voit: Ces derniers sont invisibles et agis- 
sentanvisiblement (A). Visibles et invisibles (agents) 


. sont également soumis à l'Empereur. De même qu'il 
nomme aux emplois extérieurs ceux de ses sujels vi- 


sibles qu'iljuge les plus. capables ; de méme, il nomme 


“aux emplois invisibles ceux d’ entre les êtres invisibles 


dont il a lieu de croire qu'il sera le mieux servi. 
« Cest done“ à ces derniers qu'il confie la garde aé- 


rienne de son empire. C est parmi eux qu'il choisit 


les protecteurs particuliers de chaque ville, „village,“ 
hameau qui en dépend ; c'est à eux qu'il assigne, par 


- ses astrologues, ľannée, le mois. le jour, le moment 


même auquel ils doivent remplir leurs fonctions. De 


lá vient que dans la pártie astrologique du calendrier, 


(4) Voilà. le mot explicateur des sociétés secrètes, alors même . 
que leur chef et à plus forte raison le vulgaire r n'en "voient rien. 
Note de Mirville. ) : 


8 | L'ÉCHO DU MERVEILLEUX, 


qui se fait chaque année, on mel d'abord le nom du 
chen dominateur général de l’année, ensuite ceux de 
chaque mois..., puis ceux qui auront l'inspection gé- 
nérale des parties du monde situées aux huil rumbs 
des vents. 

c Quand, dans le calendrier astrologique, on lit, 
par | « tel j jour 1l fait bon voyager », « ou tel 
autre jour, il est dangereux de se mettre en route », 
c'est comme si Pon disait: « Le chen qui préside à tel 
jour, et dont l'office est de protéger les voyageurs, esl 
à son poste ce jour-là ; tel autre jour, le chen protec- 
teur des: er chemins est. occupé eu restez 
‘chez. vous. i ES 
. «S'il arrive à ces chen dene pas remplir! leur tâche, 
on les punit. à peu. près de la même ‘manière. qu'on 
punit. les mandarins prévaricateurs. On leur fait tous- 
les reproches, on les i injurie, on se porte même quel- 
quefois jusqu'à frapper el à briser les stálues' qu'on. 


leur avail assignées comme logement. On: des congédie | 


ou on les chasse ignominieusement, eb; on en: Invile 
d'autres à venir prendre leur place... = 

« Ainsi dégradés, les chen retournent: dans les airs; 
© génies errants, ils se confinent souvent dans l'enceinte 
des. montagnes, jusqu’à la métempsychose (forcée ou 
volontaire) qui pourrait les ramener à l'état d'hommes, 
après la dissolution. de leurs parties terrestres. 

« Les chen oisifs:se transforment souvent, en oiseaux, 
en animaux domestiques. 


- «En un mot, c'est la science des évocalions, prali- | 


quée par les seuls "Tao-tsée, qui. Fin | cel. | 


effel dans les montagnes. = 
« La guerre parmi les chen règne aussi aouvení gue 

parmi les hommes, el surtout la guerre. aux Koney. 
« Les Koney; à leur tour, voltigent autour des tom- 
beaux, des mines, à la surface des marais, 
croupissanles, et dans tous les lieux infects, pour sé 
nourrir de leurs vapeurs. Mais ce qu'ils aiment de 
préférence, ce sont les cadavres humains, car ils en. 


profitent pour se former des corps fantastiques, au. 
moyen desquels ils se mêlent aux hommes, et il ne“ 


leur arrive que trop souvent d'y réussir. 

« Les Chen et les Koney sonl done toujours des 

hommes, mais dans un état de vie différent de celui 
- dont ils een! quand ils élaient revêius de leur 
corps. 

Lou le vertueux Ouen-Ocang; succéda au per- 
vers Kéou Sin, qui avait vulgarisé la science secrète, 
« on voyait des Koney partout, dans Loules les admi- 
nistrations. Ouen-Ouang fit lui-même un appel aux 
chen ; il crut, ou feignit de croire, que Tsée-va, son 
généralissime, étail un chen d'ordre moyen Cet 
homme passa pour un homme extraordinaire, qui 
pouvait disposer à son gré du services des chen, 


des eaux ` 


« Aussi voyons-nous celle dynastie débuter par un 


nouveau règlement entre le ciel et la terre. On nomme 


lés nouveaux. chen. protecteurs, et on Dr sur la 


montagne. le règlement qui doit les régir. ». 


Suit la description, fort curieuse mais un peu lon- 
gue, de la cérémonie. Les chen attendaient Tsée-ya 


sur la montagne; il se place au milieu d'eux, lit le `- 
décret qui congédie les chen négligents. (ils se retirent © 
pleins de confusión) el charge Pé-tsien (un esprit) de. 


lire les promotions | nouvelles. On nomma la plupart 
des princes et seigneurs qui avaient péri à la guerre, 
et on leur assigna des emplois proportionnés à leur 


mérite et à leur rang. Il y eut méme un incident. Feu 


Ouen- Tsoung, oncle et généralissime dú dernier empe- 


reur Kéou-Sin, nommé chef des esprits de-la - pluie, 
du tonnerre et des vents, parut vouloir refuser cette | 
charge que lui donnait son afičien ennemi Tsée-ya. I © 


fallut Pappeler à à deux reprises ; il vint enfin à l'autel 


et s'y tint debout d'un air dédaigneux et fier. A 
lui fit remarguer. qu'il. 


Tsée-Ya, le morigénant, 
n'était plus généralissime ni prince du sang, comme 


dans sa précédente existence terrestre; mais un simple . 
chen sans dignité tant qu'il ne serait. appelé à au- - 


cune fonction ; et donc, qu'il devait être reconnaissant 


au Fils du Ciel de le nommer administrateur des vents. m 
_et-du tonnerre. Ouen- Tsoung še, rendit à 
et mit un genou en terre pour recevoir l'investiture. 
- Un récit de fou, celte histoire d’une promotion de ae 
revenanls qui. viennent prêter serment de fidélité en: : 
| grande: cérémonie, devant une foule i immense ?. Nulle- | 
ment. Le vénérable religieux qui la raconie est = 
E l'Homme du monde qui connaissait le mieux la` Chine; ~ 
plein de gravité el de scrupules, il était manifeste- . 
ment incapable: ďallester des faits qui ne lui s S mblaienl 


pas certains, | 
GEORGE Matin 


On ‘nous a fait dire, dans le précédent article: 


médecin qui sert d'interpréte à l'esprit évoqué... » Cest 


d’ un médium qu'il faut lire. ain = 


Lettres sur Campitello 
| Cinquième tettre à mon ami S. D. F. (A). 


MON CHER AMI, 
Avec Lellena vous assisterez aux origines des: phé- 


nomènes extraordinaires qui se produisent à Campi- 


tello depuis le 26 juin 1899. | 
Les dix-huit apparilions dont elle a élé favorisée 


(1) Voir les numéros précédents. — | 


ses ‘raisons, 


« Dans. 
toutes les descriptions d'évocations d'esprit données par“ 
le savant évéque, on remarque toujours la présence: d’un > 
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tite, 
: 


| elle: vient à 


' pieuse, modeste sans: timi» 
traits dénote ľénergie.:: 


_Bénédictines. d'Erbalunga. + 
Ja photographie que je vous 
| main gauche posée sur la: . 


. tele de sa sœur cadette, = 
| Dona-Maria, qui est elle- 


B'ÉCHO:DU MERVEIELEUX D: 


vous. en feront voir le développement; mais: se Jra- 
vail dont je réunis en. -ce moment. les., „mátéřiaůx;,: | 
viendra plus utilement dans la deuxième: partie: de 


cette étude. Me conformant au plan que vous avez : 


tracé vous-même, je complěteraj, par. le. récit de quer” 
ques scénes détachées," où le merveilleux se montre à à. 
nous- sous des formes: non. moins.“ saisissantes; que | 


variées; l'impression déjà excitée: en vous:et gul ira: se: |: 


fortifiant par ce rapide coup d'œil jeté sur l'ensemble. 
„Volek une: autre voyante, -Ursule. -Arrighi, fille de. 


M. le receveur des postes de Campitello,, “segur. ainee-- 
de la petile, Amélie; que vous: connaissez deja: 


Née. le 5. décembre 1887, 
à` peine de. com- 
mencer sa treizième.année.. 
‚Intelligente; réfléchie; ce. er 
quiest assez rare à. son Age). 


dité.; elle „s'exprime avec _ 
facilité, l'ensemble. de:ses. > 


“Elle est depuis.le.1% no- .- 
vembre- au -pensionnat., des 


. Vous pouvez la voir sur 


envoie: Elle est debout,-la 


même assise à côté d’Ame- > 
lie; les trois sœurs portent ~. = 
au cou une médaille de la > 
Très Sáinte Vierge. - 

Du 29 janvier ; 1900 © aux : 
| premiers jours ď avril de la 
même année, elle.a eu une 
vingtaine de visions qu'elle 
a décrites elle-même dans un de ses cahiers. 

Je prends parmi les plus intéressantes, me bornant 
à transcrire sans rien changer. l 


VISION DU 29 JANVIER 1900 


« Le 29 janvier, vers 7 heures du soir, après avoir 
soupé en compagnie du R. P. S..., de mon père, de 
ma mère et de mes deux sœurs, nous primes le che- 
min qui conduit au champ des apparitions. 


«ll faisait un temps froid et puis le chemin n’est pas 


bon, mais nous arrivámes sans encombre là-bas. Je 
marchais la première avec une lanterne à la main; aussi 
je devançai tout le monde. Au champ, je me mis. 
côlé des voyantes qui élaient: déjà en exlase. 


«Je récitaismoh chapelet; lorsque, sans m'äperce-: 


voir d'où cela sortait, je vis devant moi la Sainte: 


AL qui: laissait voir: Dre aa un: manteau Pneu, 

: uné robe: d'une: blancheúr éólalante. CE oo ooo anr 
« Elle avait sur la tête une couronne los brillante: E 

| elle: était: pale de: roses: = OT: Tu isdient HEURE 

* sement:: pit DEAL Bee O ro 
« Elle ES dans s ses oe v Enfant Tess était: 


' aussi vêlu‘dé-blanc et avait une petite couronne sur la 


: tête ; il tenait entre les mains O ¿Croix equi, tombait qu 
| dhapolel de“ sa mère. sn aks ae SA 
“a « L'apparition était sur Le” giana rother gú se: 
: PAR “trouve en face: de la, orojk; | 
©" relé avait deux anges” dě“ E 
| chaque” côté et aŭ dessus” 
= d'elle ii -nombre incaleu-- 
„able de. lumières. A 
FC Après nous avoir donné l 
E ‘bénédiction, elle Be 
= „zu < > 
CET Usule Arrigl > 


c 


ee Les ‚vöyantes “dont “elle” 

EM parle i ici et Achte desqueles. 

Kr Ñ pěhib L ten ole: has 
| Tenzi, ‚Lucie Graziani, Rose-. 
- Marie Fr alacci. =- ME 


i VISIÓN DU 31 JANVIER 1900 


‘Cette vision diffère peú 
E de la. première : 


A Vers 7 i heures a soir,- 
‘dit-elle, nous descendimes 
au champ des apparitions 
en compagnie du R. P. S... 
Arrivés auprès de la croix, 
je m'agenouillai: Il y avait 
un voyant et quatre voyanles qui étaient en ce moment 
en extase. | | | 

' « Je récilais en silence le chapelet, lorsque je com - 
mence à voir. Le P. 8... s'approche de moi el me 
demande : « Est-ce que tu vois? — Oui, répondis-je.» 

Quelques minutes après je vois sur le grand 

rocher la Sainte Vierge toute vétue en or et sou- 
riante, tenant dans ses bras l'Enfant Jésus et jouant 
(qui joue) avec le chapelet qui pend du bras de sa 
Mère. A 
« L'apparilion avait sur la Lêle une couronne en or 
qui luisait à ne pas pouvoir la regarder. Il y avait 
quatre anges, deux à droite, SRE à gauche,el beau - 
coup de lumières. 

«La Sainte Vierge était; irès contente et souvent 


Paer mere cute mue 


10 


l'Enfant Jésus souriait à sa. Mère. Il souriait aus. en 
nous regardant. . 


« Le grand rocher est tout blanc ; il est couvert: de 


lumières, on dirait une belle‘ plaine émaillée des pius 
- belles fleurs. | | 


. « La Sainte: Vierge toujours souriante nous dofine” 


“ sa bénédiction. et monte au ciel dans: un nuage de. 
| “lumières et: ď anges.. a 


a « Ursule, > 


Le 


R. P. s.. u ‚qui. ‘conserve dé vous, ‘comme une 


| lice de. plus. précieux gage d'amitié qu'il vous fût. 
possible de laisser entre. ses ‚mains, se donnait. ce | 


 L'ÉCHO DU MERVEILLEUX 


-~ Mais laissons sa fille nous expliquer elle-même ce ` 


qui s'était passe. Voiei ane aan! ce qu elle a écrit 
sur son vieux cahier : A 


VISION DU 13 FEVRIER 1900 


« J e me trouvais. au vhay. des apparitions en: com 


| pagnie de Rose- Marie, Contessa,  Perpétue et d'autres | 


| personnes. 


r « Nous commengons le chapelei. Tout à coup- nous 


- VOYONS apparaître, sur le grand: rocher d'en bas, la: 


soir-là beaucoup de peine; -jls ‘assurait. de tout pen- 


dant Vextase, -observait les voyants | tour à tour, 
| passait: de l'un à Tautre et les po ání séparé- 
a CN : 
Tl fut notamment Fe de Pextasé ď Úrsule, Ä 
qui: resta. environ une heure comme une. ‘statue. Se 
tournant vers M. le receveur Arrighi, père de 


Penfant, il laissa échapper cette exclamation: «Lextase 


d’Ursule est: vraiment angélique. » | 

Le 13 fé vrier, une centaine de personnes se (rouvent, 
au. champ des appáritions. H y a à peu près une demi- 
heure qu'on est en prière. Rose-Marie | Fratacci, 


Contessa et Perpétue Lorenzi, 
Ursule Arrighi sont en extase. * .“ 


L'une d'elles. prend. la croix et la procession com- Le Stab at Mater » ef les « Via Crucis ». 


mence se dirigeant vers le village. = 


La těle de la procession touchait paisiblement - la | 


place du pailler qui est à quelques mètres au-dessous: 

de l’ancien presbytère... Que se passe-t-il?... Nul ne 
‘saurait le dire, mais il est visible. pour tous gů'un | 
. changement s’est opéré dans l'apparition mystérieuse 
Les voyantes s'arrêtent comme épouvantées, tom- | 
. bent à genoux, les yeux fixés sur la croix. Toutes ont | 


la figure triste et inondée de larmes. 
. Tout le monde se met à genoux. 


Tout est douleur dans leurs gestes, el 


bouche ne sortent plus que des'sons plaintifs. - 


Elles font comprendre qu'il faut prier ardemment : 
on se procure une « Lira sacra » et Pon commence la 


„« Via Crucis ». 


La procession repart at s'arrête un moment à la 


| chapelle St-Roch où l’on chante le « Slabat Mater ». 


On continue ainsi,en passant par la fontaine, jusqu’ au 
lieu des apparitions où presque aussilól les vision- 
naires reviennent à leur état normal. 

On les entoure, - on les questionne, léurs réponses 
sont entièrement concordantes, et leur récit, nous dit 
M. Arrighi, témoin de cetie scène, émeut profondé- 
mení les assistants (1). 


-(4) Lettre du 18 décembre 1900. 


A. OS eo em ev me + éme qms à aap eu a saa vase 


de leur 


Sainte Vierge vêtue dě blanc. Elle avait en outre un _ 


manteau bleu qui lui couvrait > nn et descen- age 


dait jusqu'aux pieds. ` 


- « Elle avait sur la tête une couronne Se et = s 
“tenait dans ses bras ľ “Enfant Jésus qui avait-une boule: 


dans les mains, surmontée d'une petite: croix noire. 
«La Sainte Vierge est montée sur’ la croix, avec. 
l'Enfant Jésus dans ses bras et nous a fait signe de 


‘faire la procession jusqu'au village. 


« Avant d’y arriver tout à fait, l'Enfant Jés ésus. a pris 
la formé de Notre-Seigneur: Jésus-Christ tout couvert 


‘de sang. et de plaies. Il est toujours dans les bras de sa- 
mère.. Une ceinture rouge lui entoure les reins. Sa mère 


| est triste.: Mon cœur est bien gros. \Je sens que ‘des lar- 
Lucie | Graziani el | | dě 


měs coulent sur mes joues. . le E | 
« Nous conlinuons la procession en | ohántánt: le 


«Nous. rentrons à la pierre des apparitions après | 


‘avoir fait.une hälte à la chapelle Saint-Roch. | 


« La Sainte Vierge,qui n était plus triste, s'est alors: 


_envolée dans les Ciéux dans un nuage de lumière, Ň 
| entourée’ d'anges et de saints. | 


Se Po a « D. À. 

ote 13 te c'était le mardi de ee on: 
fait, comme vous le savez, dans le Diocèse l'office de: - 
l'Oraison et de Agonie de Notre-Seigneur au Jardin: 
des Oliviers. Assurément Ursule et ses .compagnes. 


‘ignoraient celle coincidence: qu'il m'a à paru intéressant 


de signaler. 


> L'imprévu, la simultanéité | des impressions qui se: 
reflètent au méme moment sur le visage, dans latti- ' 


tude el les gestes de tous les voyants, même isolés les. 
uns des autres, placés accidentellement ou à dessein 


„dans ľimpossibililé d'agir- par imitation réciproque, 


est ce qui déroute le plus l'observateur. Insensible- . 
ment et sans qu'il s’en doute, la conviction que Vinvi- 
sible est lá, en face de lui, pénètre dans. son. esprit ; 

Vémotion le gagne à la vue.de scènes ot. circule une 
vie si intense, si pleine de: naturel et de vérité ; ib- 
s'oublie lui-même pour éprouver bientôt tout ce 
gi“ éprouvent les jeunes acteurs qu'il a sous- les yeux. 


Avec eux il pleure, il chante, il prie, prend une alti- ` 
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tude recueillie, se traîne sur les genoux, baise la.croix 
- avec amour, . accomplit sans: respect humain, sans 
fausse honté, en plein. champ, et dans les rues; des 


ment. et comme à la, dérobée, à peine aurait-il osé“ 
esquisser : au. milieu d'une foule recueillie dans le | ma- 


.. La semaine suivante, la, vision. ied un. 1 autre carac- 
| tare; élle:est: d'un. symbolisme touchant eb inattendu. 
S Laissons la parole | à Orsuló:: ge See ene ae 


ja i A t 


VISION vv je FÉVRIER 1 4900 


| attirée. ad u lio des apparitions. + Je veux mi vý roo, | 


mais: mon: père SY. oppose; ee ae 
o IV est. une heure moins "vingtrminules, me. aiti, 


- tu manquerais la classe de“ ce soir. Mais à force de. | 
prières il finit par: cédeť : apres | m'avoir: fait- pro- | 


meltre d’ être de retour. avant une héure.: 
« J'arrive au ‘champ. des. apparilions où je trouve 


o Françoise Campocasso avec. plusieurs. personnes. en: 


pa priére; on récitait le saint Rosaire. 


4 Françoise se ‘tourne vers moi et. dit : pd Uršule, 


est-ce que. tu ne vois rien ? D: 


« Je voyais én ce. moment sur le. grand rocher une 


- belle et grande. église. à trois étages. Je me trouvais 
devant le“ ‘frontispice. J'ai remarqué quatre fenétres 
ou niches et trois portes. ' A Ne AE 
_« Sur celle du milieu il y: avait la: saitite Vierge. E 
© « Il y avait une fontaine ui sortait des fo ndements 
deľéglise et qui se parlageait entrois. 
« Une fois revenue à moi on me présenta un papier 
„oů je lus: Une église à trois étages, la sainte Vierge est 
sur la porte. Une/fontaine doit sortir des fondements de 


l’église. Cette. fontaine doit être partagée en trois, ou la: 


Sainte-Trinité, Père, Fils et Saint-Esprit. 
«On me: ditgue. j'avais écrit cela pendant mon extase 


je ne me rappelais pourtant de rien. Je ne me rappe- ' 


- lais pas non B avoir “Toal le eos de nee lee, sur 


la Croix. A 
- ie i « Ursule Arrighé: » 


. Voiei če qui s “était passes : Lucie Graziani, Gontessa 


Lorenzi, Rose- Marie F Fratacci, Françoise Campocasso 


el Ursule Arrighi, avec une -quinzaine de personnes, 
étaient au champ de l'appari tion. 

‚Apres. quelques minutes de prière elles tombent en 
_extase. Une des voyantes prend la croix et la pro- 
cession commence. On fait le tour du champ; on des- 
cend et on s'arrête un moment à la fontaine. Oa repart 
et, de nouveau, on s'arrête sur la. première plate- 
forme qui .est au-dessus, et tout. le monde fait face au 

grand rocher. | 


_ SĽÉCHO DU MERVEILLEUX KON, 0 say 


C'est à ce moment-là gu'Ursule écrit sur la croix 


. d'abord, puis sur un morceau de papier qui à été: 
. remis à M. le curé; les paroles . que Yon a lues plus 
actes. de religion. que, un instant: auparavant, timide- | 


haut. Elle fit: ensuite sur la croix même le. croquis de 


l'église qu elle voyait. La procession repart, la croix 
est portée à tour de rôle par les.voyantes, mais la plu- - 
| part du temps par. Ursule, dont la constitution est 
; plutôt fréle et délicate. Quatre: ou cing fois .on fait le 
-tour puis, finalement, la croix est remise à sa. place, 


La vision-avait duré. environ. quatre: heures. El: était ; 


F cing heures lorsque Ursule rentra à la. maison. : | 


Quand ón rious raconta ce qui.s'était passé et qu'on _ 


: nous eut dit qu’elle avait fait un croquis sur la. OPO 
> | ajoute le père, nous descendimes, M. le curé et. n ae: 
«pour nous.en assurer. La. chose, était vraie. ké 


VISION DU 15 MARS 1900 


a Jes suis. s partió, dit-elle, de. la maison, en O 


gnie de RER personnes dont une: ls Lucie: é ee 
Graziani.” nie ee Zu Le ol A 

| «Arrivée à la pierre- de l'apparition, J "aj. commencé 
“a réciter le: ‘chapelet, avec. Lucie ; nous étions toutes 7 
les deux derrière la croix. Je. n avais pas tout č à: fait : 

| fini mon rosaire lorsque j j'ai commencé - ee E 
Je J'ai demandé a. Lucie : “Est-ce que tu ne.vois s rien‘... Le 
| ‘Oui, me dit-elle, je vois des: étoiles qui ‘entourent la. 
sainte Vierge. Je lui fis signe que de vom le méme = a 
|.chose. ©: - : = 


à voir; 


.& Peu de Cp après. je voyais les plus belles 


choses s.que mes yeux aient pu voir. Je voyais trois 
grandes. portes dont deux étaient fermées, Sur. celle. i 
quí était ouverte il y avait le Christ en croix; ily avait 
‘encore la Sainte Vierge portant l'Enfant Jésus sur le .' 
bras gauche, habillé en bleu. “La: Sainte Vierge était 


environnée d'anges ; ; elle avait une robe blanche et 
une couronne d'or sur la lête. Derrière Fautre | porte, 
qui était fermée, on, entendait des gémissements, — 
. .« Derrière la troisième,qui était également ferméé; 
on entendait des cris désespérés, comme quelqu'un 
qui va être précipité dans un prey plo ou dans uné 
mer. ` ; 

« Vraiment, mon Dieu, pour toutes les richesses du 


monde je ne voudrais élre lá. ` er 


« Un. concert harmonieux d’anges el de saints sor- 
tait de la porte ouverte. . i 

« Après, la Sainte Vierge étant montée sur la croix, 
nous la suivions et parfois elle nous faisait des gestes 
que nous comprenions. - 

« Puis, étant redescendue sur le haut du grand 


|. rocher, elle nous donna sa sainte bénédiction et dis- 


parut dans le ciel dans un nuage qui était rempli 
d'anges. a 
= « Ursule. » 


- HL y eut aussi procession. ‚ce oje, mais seulement 
au champ. V ae A ES. Peer ee 


© Dans ma. de lattre: : je Vous ‘en ' dódňirai une 
“particulièrement accidentée; 
qui tient.àssürément: du: prodige. `- Fée 


=; plus: affectueux: nes „pošty a 
-Votre a ami dévoué, ed z, en 


e n. 


Je ‘Spiritudlisme- et le Materialismo; Et: ir öst: très. f 
: curieux de: constater que! c ‘est: Te:musicien: le sympho- | 


bond del astronómie: et. du: savant. 


“Camille Sáint: Sačňs“ “faisant : en- et une. excursion : 


N avancée dans le: -domainé de ľa: ‘critique : :scienti- 
-lisme et: matérialisme“ ne ‘sont aujourd’ hui, en ‘réalité, 
pas ‘autre’ chosé: que - “desi. mots, ` 


Même des: choses nous. reste. inconnue; et il se: idéfend: 


marion; en: son ‘dernier ouvrage Sur: ce : ‘sujet, con- 


> duisent à à prouver l'existence. de l'âme; et. il arrive: a 
"cette conslusion qu 11 formule comme une lol: -« La 
- forte incohnué qui produit la: pénsée aurait le pouvoir | 


de pro jeter en dehors des limites du: corps, un cerveau 
pourrait agir à 
s'ensuit pas que cette force soit de nature spirituelle, 
indépendante du cerveau. » | 


. Maisle savant qui, d'après l'artiste, vient de faire, 


contrairement à lui,une excursion dans P « Inconnu », 

lui expose très judiciéusement un certain nombre de 
faits qui tendent à prouver. qu'il y a, en effet, dans 
l'organisme humain, un être psychique — qu’on ľap- 


oe dime ou au — qui n ‘est ps une ne fonc- 


„tion cérébrale. 


Voici plusieurs cas très curieux de léto gue 
nous tenons à ciler intégralement : 


Etudiant aĎ Université de, Kiev, déjà marié, i j'étais allé 
passer l'été à la campagne chez ma sœur, habitant une terre 
non loin de Pskow. En revenant par Moscou, ma femme 
adorée tomba subitement malade de l'influenza, et, malgré 
son extrème jeunesse, fut rapidement brisée. Une paraly- 
sie du éœuel'emports. subitement comme ün coup dé foudre. 

Je n'essayerai pas de vous dépeindre. ma douleur'et mon 
désespoir. Mais voici ce que je crois devoir signaler à votre 


a di une: > façon: | © e 
zur F Quelle ne. fut pass sa Surprise. de Ja voir. a | côté de Tat, gomme = 


a il sortait des sa maison, l'accompaghiantpendant | ún instant | A 
En: attendant; ere ae prie, mes -seritiments | 


_| pliquer ce fait, extraordinaine. A ae 
HA De M vě Winona Dover, k 


à distance. sur d'autres cerveaux + il ne 


1 . CHO DUAMERVBIELÉUX 


; savoir, Te: ae dont: nae désire: érdemment recevoir : da | 
| solution.: | ~ 


Mon, père habitait, Poulkovo; il. ignora la. maladie de sa 


has | ER un télégrérauis pour ‘s'informer: de la santé de: ma: | 
i chère ‘compagne. C'était:le j jour: de sa iňort. i. 2... zu 


FA 
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Je vous serais reconnaissant pour Lt ma vie de m "exe vi 


_ studiosus medecinæ, Nitnlchrjay. 2, à Kiev. = 


si es má | en lest premiers: jours. des More 1869; je! che de: 
ae Nou 3 eli 3 R bou ë “vient dé é: buble er, “dis: son der: a s Perpignan, ma: à yille natale, Pour, aller continuer mes s études | 
“nier: numéro, une: réponse. ex émement suggestive | cétte. “époque, de ma. mère de = quatre s sœurs, „Je: Ja a. 
: laissai très heureuse, et en ‘parfaite santé. SR E y 
Lg. 22 du: même. mois, mä. sœur Hélène, * une, sj 
, : fille’ de: dix-huit: ans, . ‘Ta. plus jeune et la” préférée, réunis: ` | 
niste, l'artiste, qui trouve plutóta redire aux x hardiésses : sait à la maison maternellé' quelques-unes ‘de ‘sés: jeunes 
= | amies. Vers trois ‘heures: de: Taprěs-diner,: elles sei diri- - 
: gèrent;:en compagnie: de: ma-mère, vers la; promenade: des; - 
' Platanes. Le temps était: très beam, Aa ‘bout: d'une: demi-: 
S vint affirmer a ‘abord. que. Jes ‘mots. . spiritua- | heure,. ma.sœur fut prise d'un. malaise Subit.::& Mère, dit- 
| elle, je sens un frisson. étrange courir par tout. mon corps; 5 


puisque “l'essence i a ai froid; et ma gorge: -me fait grand: imal, Rentrons.. » 


-Douze heures après, ma bien-aimée sœur expirait- dans 


| les bras de. ma mère, asphy xiée, terrassée par: une angine : 


- de l'illusion queles faits” exposés pár Camille -Fiam | éouenneusé que’ deux, docteurs furent. iinpuissantě z 


` dompter. °° |. : al a gore 


Ma famille, — j'étais lo seul homme: pour la représenter 


` aùx obsèques, — m'envoya télégramnie sur télégramme: a 
Montpellier. Pár une:terrible fatalité, que je déplore encore, 


aujourd'hui, aucun ne me fut remis à temps.) 


- Or, dans la“ nuit-du 23 au 24, dix-huit. B après. la = 


mort de la pauvre enfant, je fus en RENE a. une éponven 
table hallucination. 

J'étais rentré chez moi à deux hadiss du matin; L'esprit 
libre et encore tout plein du bonheur que j'avais éprouvé 
dans les journées des 22 et 23, consacrées 4 une partie de 


plaisir. Je me mis au it tròs gai Ging: minutes apres 
J ‘étais endormi. ` <4 . i 


Sur les quatre heures du matin, je vis apparaitre devant, 


moi la figure de.ma sœur, pále, sanglante, inanimee, et un ` 


cri perçant, répété, plaintif, venait frapper mon oreille : 


. « Que fais-tu, mon Louis? Mais viens donc, mais viens. done! I» 


Dans mon sommeil nerveux:et agité, je pris une voiture ; 


mais hélas! malgré des efforts surhumains, je ne pouvals | 


pas la faire avancer. 
Et je. voyais toujours ma sœur pâle, sanglante, i inani- 


| mée, et le méme cri percant, répété, plaintif, venait frap- ` 
- per mon oreille : « Que a u mon Louis? mais: viens done, 
' mais. viens done! » a 
Je me réveillai ne Ja face bei. la, 
: tête en. feu, la. gorge sèche, la-respiration'courte et sacca- © 
i : dee, tandis que mon corps ruisselait de sueur.. .: 
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il se leva. D'une voix affaiblie, presque sépulcrale, il dit : 
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. Je: bondis- hors de mon lit, cherchant a, me ressaisir... 
Une heure après, je me recouchai ; mais jene pus Roue : 


ver le repos. 


A. onze ‘heures. du matin, j ‘arrival à fa. pension, en proie -| 
à une insurmontable tristesse. Questionné par mes cama--' 
rades, je leur racontai le fait brutal tel que je ľavais res- | 
senti. Il me: ‘valut certaines 'räilleries. A deux heures; je 
© me -rendis à Ja Faculté, “espérant ‘trouver dans Té stude. : 
quelque repos. +. né : | 
* : En: sortant du cours,.à | quatre heures, je vis une ina 
en grand. deuil s'avancer vers:moi. A deux pas. de moi, elle : | 
souleva son voile. Je reconnus ma sœur áinée qui, inquiète. : 
sur moi, ‚venait, malgré son“ extrême- douleur, demander 
ce que] 'étais: devenu. | vá : NAN 

Elle. me fit part. du fatal événement que rien ne nougalt 4 4 
me faire prévoir, puisque j'avais reçu des nouvelles excel- E 


lentes. de ma: famille le. 22 novembre au matin. : 


Teľest. le. récit ` que je vous’ | livre, sur. Thonneur, absolú- | 
ment, vrai Je. Pepe aucune. opinion; je: -me borne à | 
= raconter. ` 


Vingt: ‘ans se doute soul. “buis Jrs, Hapri ‘ant 


viens done | mais viens dono! I». 
Be ee | Louis Not, | 


| pharmacien a “Cette... eae 


Depuis ‘douse longs: mois, une: maladie bien grave, “hélas! i 
puisqu'elle . dévait ľemporter,. ‚minait la: vie de mon mari. + 
Sentant guesá fin: approchait à grands pas,son neveu,le géné- | 
ral. Lopez “Dominguez, se rendit auprès du président du 
conseil des ministres, M. Cánovas; pour obtenir. :qu’& son 
décès, Serrano fût “enterré, comme les autres. an | 
dans une église. 

- Leroi, alors au Prado, rôpoussa ie demande du général 


Lopez Dominguez. Il ajouta pourtant qu'il prolongerait son 
séjour dans le domaine. royal, afin que sa présence à Madrid 


n 'empéchát | pas que Pon pút rendre au maréchal les. hon- - 
neurs militaires dus au rang et à la situation qu "il ia | 


dans Varmée. 


„Les souffrances d du maréchal augmentaient chaque jours : 
il ne pouvait plus se coucher et restait constamment dans — 
un fauteuil. Un matin, à ľaube, mon mari, qu’un état de - 


complet anéantissement, causé par l'usage de la morphine, 
paralysait entiérement, et gui ne | pouvait faire un seul 


‘mouvement. sans l’aide de : plusieurs. aides,.se leva tout à 


coup, seul, droit et, ferme, et d'une voix plus sonore qu'il 


ne l'avait jamais eue de sa vie, il cria dans le grand silence 


de la nuit: 


_« Vite, gu un officier d'ordonnance monte à cheval et 


coure au Prado: le roi est mort !» ` 


Il retomba épuisé dans son fauteuil. Nous crûmes ton 


au délire, et nous nous empressámes de lui donner un 
calmant. 


Il s’assoupit, mais quelques minutes après, de nouveau, 


‘honneurs sont: seulement pour“ Juj, 


« Mon uniforme, mon épée : le roi est mort! » 

Ce fut sa dernière luéur de vie, Après avoir reçu, avec 
les derniers sacrements, la bénédiction du pape, il : expiro, 
Alphonse XII mourut sans ces consolations. | 

. Cette. soudaine vision de la mort du roi par un mourant 
était vraie. Le léndemain, tout Madrid. apprit avec stu= . 
peur la mort: du ole ane se: trouvait Prese, seul: au 
Prado.. | s 

Le corps royal fut transporté. à Madrid. Par ce ae Ser- Ä 
rano ne put recevoir. l'hommage qui avait été promis. : 

On sait que, lorsque le. roi est au. palais de Madrid; les 


tant que son: Corps: sy trouve. - : 
Est-ce le roi: lui-même qui apparut ä Sosna 2 Le Prato 

„est: loin + tout: dormait à Madrid; ‘personne, si ce. n’est m 

„mon mari, né savait rien. Comment PRIE “il la nouvelle? 
Voila un.suje jet de méditation. 


Comtesse. de SERRANO; duchésse de la Tonie. | R 


Vošla. des faits. Us sont’ ‘évidemment dificiles, pour see 
| ňe pas dire impossibles, à expliquer , à l'heure actuelle. 
toujours aussi profonde - — maintenant surtout — et silés | 
traits de mon Hélène ne m apparaissent plus avec la même - 
netteté, j'entends toujours ce même appel plaintif, multi- 
plié, “désespéré : : « Que fais-tu Hono; : Mon: Louis? mais. : 


Mais les faits n’en: existent pas moins: et. M. Camille 


Flammarion a raison de dire, devant ces faits: eux- © 


mémes, que le pe psychique est ouvert sans 
rélicence. - . ; s 
Voici maintenant des rêves préménitoires et de ja 


1 vue précise,, « par Tesprit, d'événements. qui ne sont | 
“pas encore arrivés Me | ~ 


~ 


Je el gue, faisant “ une course a bicyclette, un er 


venait se jeter au travers de la. route et que je tompaig à. 


terre, brisant la pédale de ma machine. 
Le matin, je racontai la chose à ma. mère qui, sachant 


| combien d'habitude mes rêves sont exacts, m'engagea à 


rester à la maison. Je résolus, en effet; de ne pas sortir, | 


mais vers onze heures, au moment de nous mettre à table, a 
le facteur apporta une ‘lettre nous informant que ma sceur, 
qui demeurait à environ 8 kilomètres, était ‘malade. 
' Oubliant tout à coup mon rêve, pour ne songer qu'à 


prendre des nouvelles de ma sœur, je déjeunai au galop 
et partis à bicyclette. Mon voyage s’accomplit sans 


encombre jusqu’à l'endroit où je m'étais vu, la nuit précé- 


dente, roulant dans Ja poussière et brisant ma machine. 
A -peine mon rêve avait-il traversé mon esprit qu'un 
énorme chien déboucha tout à coup d'une ferme voisine, 
cherchant à me mordre la jambe. Sans réfléchir, je voulus 
lui envoyer un coupde pied, mais au même moment, je 
perdis l'équilibre et tombai sur ma machine, dont je brisai 
la pédale, réalisant ainsi mon rêve dans ses moindres 


détails. Or, remarquez, je vous prie, que c'était bien la cen- 


tième fois au moins que je faisais ce trajet sans que jamais 
j'eusse eu à depiorer le moindre aceident. 


AMÉDÉE BASSET, 
notaire à Vitrac (Charente), 


En 1868, j'avais alors dix-sept ans, j'étais employé chez 
un oncle établi épicier, 32, rue Saint-Roch. Un matin, et 


après lui avoir souhaité le bonjour, encore sous l'impres- 


même. s'il est mort, © : 
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sion d'un rêve qu'il avait eu dans la nuit, il me raconta que 
dans ce rêve il était sur le pas de sa porte lorsque, ses 
regards se portant dans la direction de la rue Neuve-des- 
- Petits-Champs, il en voit déboucher un omnibus de ville 
de la Compagnie des chemins de fer du Nord, qui s'arrête 
devant la porte de son. magasin. Sa mère en descend et 
omnibus continue sá route, emportant une autre dame 


qui était dans la voiture avec ma grand' mère, laquelle 


dame, vêtue de noir, tenait un panier sur ses genoux. 
Tous les deux, nous nous amusions dé ce rêve si peu en 


rapport avec la réalité, car jamais ma grand'mére ne s'était 
aventurée à venir de la gare du Nord jusqu’à la rue Saint- 
Roch. Habitant près de Beauvais, lorsqu'elle voulait venir - 


| passer quelque. temps chez: ses enfants; à Paris, elle écri- 


. wait de préférence à mon oncle qui était-celui qu’ 'elle affec- - 
tionnait le plus, et il allait. la chercher à la gare, doù 115: 


la. ramenail en fiacre, invariablement. ` 


-Or, ce jour-là, dans. Taprčs- midi, comme "mon. oncle 


regardait les passants sur le pas de sa. porte, ses yeux se 


©. portant machinalement vers le coiň:de la rué Neuve-des- 


Petits-Champs, il voit tourner. un omnibus du chemin de 
fer du Nord qui vient s'arrêter devant son magasin. 


Dans cet omnibus il y'avait deux dames, dont l’une était. 
ma grand'mére qui en descend, et la voiture continue sa 
route emportant l'autre dame telle qu'il. l'avait vie en. 


rêve, c ’est-à-dire vêtue de noir et tenant son MARS sur 
ses genoux. © LL. 

`. Jagez. de la stupéfétion générale! Ma. P 

| croyant nous faire une BUTPIÍO) et mon oncle lui racon- 

tant son rêve. = . - 

E PAUL LEROUX, 


| Le Neubourg. (Eure). | 


Camille Flam marion a raison à dé conclure, | en 1 disant + 


« Les sciences les plus précises, les plus posi- 
N ne sont établies que sur des appréciations de notre 


. raisonnement, et l'astronomie elle-même, celle reinedes 
sciences, à pour base la théorie de la gravitalion dont 


Newton, son fondateur, disail simplément: « Leschoses- 
se passent comme si les corps célestes s'atliraient en. 


raison directe des masses et en raison inverse du 
carré des distances. » 

— Eh bien ! devant les éme de ji télépathie, 
devant les exemples de vue à distance par l'esprit, sans 
l'aide des signes corporels, devant ce fait plus mysté- 
rieux et plus incompréhensible encore de l'avenir vu 
„avec précision par une vision mentale, je dis : « Les 
` choses se passent comme si, dans l'organisme humain, 
il y avait un être psychique, spirituel, doué de facultés 
de perception encore inconnues. ». — 

L'hypothèse de Newlon est devenue aujourd'hui la 
base fondamentale de la gravitation universelle. 


L'hypothèse de Camille Flammarion deviendra . 


| peut-être un jour la base de celle-science en formation 
que Pon appelle déjà la télépalhie. 


EMILE MARIOTTE 


o kok 


Le cas de MA HILDWEIN 


re. 


„(De notre correspondant partente: 
Vienne, fin décembre. 


Une affaire des plus étranges a été jugée le 22 de ce: 


mois par le tribunal de Stockerau. Voici les faits : 


- L'acousé, M. Hildwein, propriétaire jouissant ď une 


très large aisance, était accusé d'exercice illégal de. la 


médecine et sa femme était: Doursuivie comme. com- ` 


plice du même délit. M: Hildweia est en butte à Phòs- 
tilité la plus acharnée de tous les médecins: des envi- 


‘rons, et il n’avait pas moins de neuf condamnations à 
son ‘actif, avant la dixième eb dernière que vient de o lui. 
Ä A octroyée: a3 sb E Y a - 
: Ce qui embarrasse ses ‘adversaires, © est qu 4“ m" ac-- 
ceple aucune sorte d’ honoraires. pour. Ses’ soins, el en 
second lieu qu'il ne fait suivre aucune espèce. de traj- 
 temenlaux malades,ne leur administre pas de remèdes, ` 


ne leur impose pas de régime. Il est donc impossible 
de lui reprocher d'exploiter la naïvelé humaine et il 
n'est pas davantage possible de l’ascuser sérieusem ent 


d'exercice illégal de la médecine, psané son. action. 


reste étrangère à toute medicälion. 


- En quoi consiste done son traitement ?M. Hildwein | 


le déclare lui-même: à l'audience: | 1 possède un cru- 
cifix qui Jui a été donné par un! haut: dignitaire- de 


l'Eglise; il impose ce crucifix au malade; à qui il re- 


commande de prendre pour tout médicament un peu 


de thé ou quelques gouttes inoffensives | que les phar- ' 


maciens délivrent à tout venant sans ‘ordonnance. 
Dé nombreux témoins sont venus déclarer qu "ils de- 
vaient la santé à M. Hildwein qui ne leur avait 


jamais demandé un centime mais à qui ils avaient éru 
pouvoir se permeltre d'offrir un présent. Le guéris- 


seur confirme leur dire : sa femme fait quelques dé- 


penses en linge ec elle accepte à titre de simple dédom-: 


magement de modestes présents qui ne peuvent étre 
regardés comme des honoraires, Chose singulière, il 


se trouve même un médecin, le docteur Hirsch, qui . 


reconnaît le fait des heureux résuliats oblenus par 
M. Hildwein, en sorte qu il n'ést pas possible de révo- 


quer en doute les guérisons, non plus que le caractère 


extra-malériel de l’action du güérisseur - sur. Jes: ma- 
Jades. © D. 


L'avocal du prévenu sest trouvé, comme le sont 


généralement les gens de sa confrérie, juste à côté de 


Ja question. Comme il ne fallail pas songer à nier que 
le prévenu eût essayé d’ améliorer létat sanitaire des 


gens qui s'adressent à lui, ce qui constitue un délit 


aux yeux des médecins diplômés, il a imaginé de sou- 


tenir que son. client n° ‘avail pas toute sa raison el qu'il 


obéissait à une sorte ďimpulsion inconsoierite, vivant 
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` médecine. officielle n'admet | mi. qu’ on guérisse | sans 


” malade sans Jui demander q honoraires. 


| comme il l'a déjà fait neuf fois, à récevoir ses. visiteurs. 
Sa dernière condamnation remonte à 
quoiqu'il s'introduise chez lui. une moyenne de. 80 : 


-età leurs émissaires pour établir la base de leur accu- 
sation. LU opinion’ publique est pour lui, car non seu: - 


naître lı puissance de l’idée, qui anime cet homme. 
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dans l'idée chimérique qu'il avait un pouvoir et qu'il 
en devait user pour le bien de l'humanité. = 
Mais les docteurs du tribunal ont dû constater que: 
le prévenu jouit de la: plénitude de ses facultés, etque 
par ailleurs aucun fait sentant la ďuperie et encore 


moins! escroquerie ne pouvait ètre relevé à sa charge... 
Néanmoins, ils ont décidé que. . si “les intentions du“ 
E prévenu. étaient droites, et que si ses moyens étaient i 

‚incapab les de“ “porter préjudice, le délit. "en. subsistait | 
. pas: moins, puisqu'il. recevait des visiteurs, les inter- 


rogeait sur. leur santé. et prétendait améliorer: leur 


santé. En conséquence, M. Hildwein a été condamné | 


à quatre mois de „prison et: sa femme à. deux male, 


| pour complicité. -~ 


La réputation de ce merveilleug ; guérisseur ‘esl. cone . 


i sidérable. Il regoit chaque jour. de. 70 à 80 visiteurs-et. 
~ deux omnibus sont à la: gare pour l'arrivée des. trains 


qui amènent des. malades . des: environs, de: tous les : 
points de' l'Autriche et même de, l'étranger. Mais la. 


diplôme. et :sans ` pharmacien, ‘ni qu'on ‘renvoie le 


Quant aux lémoins qui. sont venus certifier. qu’. Pils : 
ayaient élé guéris; les uns constatent | tout simplement 
que l'apposition. du crucifix leur: a. rendu la santé, les 
autres, comme le D" Hirsch, doués d'une intelligerice 
évidemment plus étendue, expliquent. le phénomène © 


en ‘disant. que M. Hildwein « guérit. par suggestion i 


-ce qui jette une vive lumière sur le probléme ! hc 
Aussitôt.sorti de prison, M. Hildwein recommencera, 


‘personnes par jour, il a fallu deux. ans aux médecins - 


lement son. entier désintéressement altire la sympathie, 
mais même, sans parler des résultats merveilleux de 
l'apposition au crucifis,.on est bien forcé de recon-. 


Puisque, riche et dédaigneux de toul profil, il va en 
prison. délibérément ‚Done la dixième fois en. attendant 
Ja. onziéme. |. 50 o 


18 GRANDS VISI VISIONNATRES ` 


| DANTE 
Tout 16 monde connait la genèse de lá Divine 


mence dans p oa ae et: se roche dans Pexlase; 
et Pon sait que c’est l'amour qui: en fut la. donnée 
initiale, Piss = 


l'année 1898, el | 


Dante, jeune encore, avait été élevé dans la fami- 
 liarité de la famille des- Portinari, et, dès Fàge de 
onze ans, il fut épris d'un extraordinaire sentiment 


amoureux pour une jeune fille de cette maison, nom- 
mée Beatrix. Beatrix, elle-même, laima; mais leur 
inclination mutuelle fut contrariée par des considéra- 
tions de famille, et Beatrix. mourut jeune, à vingt- 
-cing. ans, dans toute la fleur de sa beauté.. Dante, - 


désormais, malgré les vicissitudes de sa vie politique, . 


|. familiale et sociale, devait avoir l'âme. constamment 
“altachée au souvenir | de. Béatrix, et. on pourrait dire - 
[même qu elle. quitta la terre avec elle pour : aller la 
| découvrir plus tard, eee: 
“et le Paradis desa géniale. trilogié théologique: Chasse 
que fois, en: effet; ‘que, pris par les luttes de la. vie, il“... 
“laissait, non pas s'effacer, mais s ’étioler. ce sentiment. Sorts 
"surhumain, Beatrix. lui apparaissait, "visible: én sa ~~. 
| beauté idéale, pour lui: veprocher son égoïste aban-, 
- don. EL. cette: vision, tantôt délicieusement, tantôt ER 
l doúloureusemení, Ťobséda“ ‘jusqu’ à Sa mort. Cest. ce. 


& travers: l'Enfer, le Purga! oire 


"gut ressort. de ses :propres impressions. qu'il. notait. 4 
‚dans la Vita NUOVA, ‘commentaire mystique: de sa > 


sée et de sa foi. 


Mais c'est dans la Divine Comédie pon. A se 
rendre mieux compte sur le poète de: l'influence Ger. 


‘léste de Beatrix. -Quand il ľaperooit, ange. mystique 


nimbé de lumière, auréolé d étoiles, à travers les pro- | 


„être mêmes affine et se transforme dans la vertu a la 
‘vue de la suprême apparition. © ; 

« Tant de.désir sur tant de désir, ditil,: me vint | 
de m ‘élever plus haut qu'à: ‘chaque pas de plus, je 
sentais “des ailes sortir de“ moi pour voler. ». 

El Virgile le plonge dans un ravissement plus pro- ` 
fond encore, en lui N la délicieuse harmonie : 
ze ces lieux 3. vs. a 

« Vois l'herbe jonas et: ie fleurs, el les arbris-. 
seaux que celte lerre enfanta d’elle-meme, tandis que 
les beaux yeux de -Béatrix, dont les larmes m'atlen- 
drirent pour me prier de venir à toi, deviennent 
“maintenant sereins -ef joyeux à ton approche. Tu 
peux maintenant ‘asseoir ou errer à ton gré dans ces 
bocages. » > | 

„Et Béatrix. lui appara de l’autre côlé d'un ruis- 
seau : 

— Regarde- -moi bien, regarde-moi bien, lui dit-elle : 1 
oui, c'est bien moi, oui, c'est bien moi qui suis Béa- 
trix. Tu as done enfin daigné gravir cetle montagne ? 
Ne savais-lu point qu'ici l'homme est heureux ? 

— Mes yeux, continue le poèle, tombèrent sur la 


| claire fontaine; mais en m'y reconnaissant je les 


 digieuses | extases du Purgatoire et du Paradis, il 
élève vers elle son âme purifise. par l'amour ou il la. 
| | proslerne repenlante et confuse à ses pieds. Et son 


en es RA A 
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reportai sur l'herbe, tant la honte me chargea le 
front. — Telle qu'une mère paraît sévère à son fils, 
telle elle me paraissait alors, parce que la saveur 
d'une compassion su perenrs est mêlée d'une certaine 
amertume. » 
Béatrix, ensuite, lui parle dans le langage mystique 
des anges, sans pourtant abandonner, pour l’homme 
qui Paima, les conseils et les reproches de l'amante. 


Elle s'adresse, pour cela, aux âmes altentives qui 
l'entourent :. 


« Quand de la chair, je fus transfigurée en esprit 
pur, el que ma vérilable beauté se ful accrue avec ma 
vertu, je lui devins moins chère el moins séduisanle. 


1l tourna ses pas vers de fausses voies, fausses ima- , 


ges du vrai beau, qui ne tiennent rien de ce qu'elles 
promettent. Et rien ne me servit de demander pour 
lui des inspirations par lesquelles, en songe et autre- 
ment, je le rappelais à moi tant ilen avait peu de mé 
moire. I] tomba si bas que tous les moyens de le 
sauver étaient épuisés el qu'il ne restait qu’à Vépou- 
vanter en lui montrant la race perdue des damnés; 
Cest pour cela que je visitai la porte des morls et que 
mes prières et mes larmes furent adressées à Celui 
qui ľa conduit ici, en haul ! — Le décret suprême de 


Dieu serait vain si l'on passait ce fleuve de l'oubli, et 


si l’on goútait la manne céleste en ces lieux sans avoir 


versé une larme de pénitence en signe d'absolution! » 
Aussi Dante, résumant, dans le chant XVII du 


Purgatoire, les luttes qu’il a livrées contre lui-même, 
dit-il, en cel admirable vers : | 


crscaseeeee ESSET conviene 
Amor sementa in voi d'ogni virtute. 


Mais c'est Béatrix, ainsi qu'il l’a fait parler lui- 
méme, qui, lui apparaissant en songe, et réellement, 
avec son visagé de beauté sereine, le remet loujours, 
après toutes sortes de pérégrinalions malheureuses, 
dans le droil chemin de la vertu. 

C'est donc grâce à elle, c'est donc grâce à ses appa- 
ritions conslantes aux yeux du poète, que Dante est 
deveau ce qu'il est réellement, le plus grand penseur, 
le plus grand théologien, le plus grand homme de son 
temps. | 

Et elle est devenue tellement sa muse visible, que 
la philosophie -transcendante de la Divine Comédie 
emprunte, à chaque moment, en son symbole souverain, 
le nom, la forme, le regard et surtout la beauté de 
Béatrix, l'immortelle amante, dont il entendit un jour 
la voix mêlée au chant de ceux « qui accompagnaient 
toujours de leur harmonie l'évolution des astres éter- 
nels ». 


¿Emma Mariorre. 


TÉLÉPATHIE 


NA. fin novembre. 
Je vous ai signalé, ily a quelques semaines, la mys- 


térieuse affaire qui a causé une sensation si générale 
ici: un liseur de pensées était assis dans un café avec 
ses amis ; 1l vit entrer un jeune couple et au bout de 
quelques instants il se leva en disant à ses amis : Je 
veux essayer de sauver deux existences humaines,ces 
jeunes gens veulent se suicider ce soir. Effectivement, 
le liseur de pensées avertit la police, qui lui donna un 
de ses inspecteurs, eb les deux désespérés furent 
arrélés au moment où le jeune homme, s'étant lié à la 
jeune fille au moyen d'un solide cordon, allait s se pré- 
cipiter dans le Danube. 

Voici, dans un. aulre ordre de faits, ce qui s’est 
passé le 15 de ce mois, dans la maison de M. Kolo- 


man Zilahi, caissier principal de la caisse d'épargne 
de Grosswarstein. 


M. Zilahi, atteint d'une maladie mortelle, approchait . 


de ses derniers moments. L'agonie étail commencée, 
le mourant avail perdu connaissance Ses parents el 
ses amis, réunis auprès de son Jit, attendaient d'une 
minute à l'autre le dénouement fatal. 

` Tout & coup, on ville malade ouvrir les yeux, regar- 
der autour de lui et prêter altentivemenl l'oreille à des 
bruits que personne n'entendait. On crut d'abord qu'il 
entrait dans une phase nouvelle du délire et l'émotion 
des assistants fut grande. lille le fut encore plus quand 
le moribond, relrouvant la parole, se mil à dire aux 
assistants qu'il reconnaissait parfailement: Ecoutez 
donc, on sonne | 

Personne n'entendait. 

— « Si, si, reprit-il, on sonne pour mon pauvre 
ami Géza ca vient de mourir à l'instant à Buda- 
pest. Je le sais. | 

Quelques ee après, le vieillard. reperdait la 
connaissance qu'il ne relrouva plus, el rendait le der- 
nier soupir. 

Peu de jours plus tard, sa famille reçut le billet de 
faire part de la mort de M. Geza Ertsey,véritablement 
décédé à Budapest, le jour même où M. Zilahi mou- 
rail à Grosswardein. Frappés de cetle étonnante coin- 
cidence, les parents s'enquirent de l'heure de la morí, 
de M. Ertsey et reconnurent qu'il avait rendu le der- 


nier soupir au moment où Zilahi, interrompant son 
J'entends sonner les cloches 


agonie, leur avail, dit: 
pour mon pauvre ami Ertsey qui vient de mourir à 
Budapest. 

On peut imaginer l'émotion de tous ceux qui avaieni 
assisté à celle scène et qui disent aujourd’hui avec le 
počle anglais: Ii y a bien des choses entre la terre el 


+ le ciel que notre esprit ne peut pas saisir. P. 
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Les Convulsionnaires de Saint-Médard 


MIRACLE OPÉRÉ SUR MARIE CARTERY (Suile) 

Dans ce bourg qui est toutrempli de maisons bour- 
geoises occupées par des personnes de Paris, n’y-a-t-il 
aucun Constitutionnaire qui ait senti la conséquence 
qui résultait de ce Miracle; et impression qu’il faisait. 
dans tout le pays en faveur des appellans, aussi bien 
que celui qui avait été opéré-sur la demoiselle Goirin ? 

Si tous les faits portés dans ces déclaralions n’eus- 
sent pas été conformes l 
à la plus exacte vérité, 
comment les témoins 
qui les ont certifiés, qui 
sont lous gens sans crédit; 
sans autorilé et même 
sans aucune considéra-. 
tion devant les hommes, 
n'auraient-ils pas été con- 
fondus, et même pour- 
suivis par ceux que ces 
faits blessent et qui, 
quand il est question de 
combatlre les Miracles, 
ne manquent jamais 
d'être soutenus par 
toutes les puissances du 
siècle ? ll est donc d'une 
évidence entière qu'il 
n'y a que l'impossibilité 
où ils ont élé de contre- 
dire des faits qui élaient 
d'une notoriété publi- 
que, qui ait pu leur im- 
poser silence. 

Mais si pour satisfaire 
les contradicteurs de Mi- 
racles il faut absolument leur produire des témoins 
d'unecapacité distinguée ,en voici un de cetle trempe.qui 
ne peut leur être suspect el qui néanmoirs va prouver 
loul à la fois la réalité de la maladie, son espèce, et 
que la guérison subite qui ena élé opérée est évidem- 
ment surnaturelle. | 

J'avais parlé de ce Miracle à M. Cannac, chi 
rurgien major des Gardes du Corps, qui m'y avait 
fail d'abord beaucoup de difficullés, Son témoignage 
ne peut êlre récusé par les conslilulionnaires, puisque 
M. le lieutenant de police s’est servi de ce même 
Chirurgien pour examiner les personnes qui avaient 
été guéries. Le Magistral, qui connaissait l expérience, 
leslumiéres el la vive pénétralion de ce chirurgien 
d'armée, et qui savail que par son caracière ďespril 
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fir un Ordre procure, 
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il était en garde contre tout ce qui parait extraordi- 
naire, sentail combien ilétait propre à démêler tout 
artifice ; mais en même temps il éprouva que cet 
habile chirurgien n’etait pas capable de trahir la 
vérilépar une lâche complaisance. Aussi M. Hérault 
n'a-t-il pas rendu publics la plupart des rapports qu'il 
lui a fail faire. 

Marie Cartery élant venue à Paris, je ľenvoyal à 
M. Cannae, et lui écrivis que je le priais de ľinlerre- 
ger, afin qu'il fût en étal de connaître lui-même si les 
faits porlés dans sa déclaration étaient véritables, ou 
| s'ils ne Pétaient pas. Il 

s'agissait d'une maladie 

dont les symptômes sont 
très singuliers, et dont 
l'effet est de corrompre 
les larmes, de boucher 
leur passage dans le nez, 
ďirriter les membranes, 
de comprimer les vais- 
seaux, de lesrompre, de 
former des abcès, et de 
carrier les os. 1l faut 
être très instruit de Vana- 
tomie de oeil et des par- 
lies qui ľenvironnent, 
pour être bien au fait 
des effets de celte ma- 
ladie. Or, peut-il tomber 
sous le sens, qu’une 
jeune paysanne de vingt 
_ ans eût été capable, avec 
> sa naive simplicité, de 
soutenir l'examen d'un 
habile chirurgien sur 
une pareille maladie, et 
de lui répondre exac- 
tement sur tous les effets 
que cette maladie avait produits dans sa téle et 
dans ses yeux, sur tous les accidents exlérieurs qui 
avaient paru successivement, et sur l’espéce et le lieu 
précis des douleurs internes qu'elle avait pressen- 
lies, si elle ne les avait effeclivement éprouvées ? 
Cependant elle persuada si parfaitement M. Cannac 
de la réalité des deux fislules. qu'élle avait eues, el du 
surnaturel de sa guérison, que touché de l'évidence 
de ce Miracle, nulle considéralion ne peut l'empêcher 
d'en rendre gloire à Dieu Par les réponses, m'écrit-il, 
que wa faites Marie Cartery «lle-méme aux interroga- 
tions que je lui ai faites, il ne peut rester aucun lieu 
de douter qu'elle n'eùt deux fistules lacrymales... que 
Pon a lieu de soupconner très compliquées ; el je suis 
persuadé qu'il éiait de toute impossibilité de les guérir 
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On œnnoitanentent Higa, 
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en si peu de temps, même en employant les soins les 
„plus efficaces de la chirurgie. On laisse au lecteur à 
tirer les conséquences d'une décision si formelle, 
donnée. en si grande connaissance de cause par un 
ohirurgien-major des Gardes employé par M. Hérault. 

Dans quel siècle sommes-nous donc, ô mon Dieu ? 
Les maîtres de l’art forcés par l'évidence rendent 
. hommage à la vérité, plusieurs de vos ministres la 
. eontredisent! Mais ce n'est pas assez; Ó mon Dieu! 
que vous étaliez devant nos yeux malades les plus 


sensibles traits de votre puissance et de votre bonté, ' 


* si-vous n'ótez en même temps de nos yeux l’enflure 
. de Vorgůeil et Vinflammation de l’entétement, qui les 
* tiennent fermés à vos plus grandes merveilles, qui les. 
laissent en proie aux ténèbres des préjugés, et qui les. 
| souillent. par. la corruption des“ passions. Abt. Sei- 


gneur, c'est cet orgueil qui est la source ‘et l'origine - 


. doit s’attendre à tout | Le 
„sla presse indépendante note ces explications avec ironie.. © 
‚Elle les voit.les symptômes d'un état d'esprit inquiétant 


contraire, l'empereur n'oublie pas cette prophétie — du 


moine de Hehnin — d'après laquelle il serait le dernier ` 


empereur de la race des Hohenzollern ; il doit disparaître 
« à la suite d’une grande guerre, qui, ouvrirait et ensan- 
glantérait le nouveau siècle. » L'année 1900; année de PEx- 
position Universelle, ne devait pas être cette année funeste. 


En en faisant la première du nouveau siècle, c'était déřou- © 


ter la prophétie et éviter les malheurs annoncés pour la 
première année du siècle... Quand on est Pneu on 


chez le souverain et en même temps une situation politi- 


qué encore moins rassurante. Un peu partout, on a PRE 
de l'année - ‘qui va commencer. 


| GLOSSAIRE DE E OCCULTISME - 


„BT DE e MAGIE- 


~ de nos plus grands maux. C'est: d'un grand nombre de: { ` 


ceux qui sont comme les yeux de votre: Epouse; que 


decoulent ces: eaux amères qui. corrompent la plu- 
part de ses membres. Hätez- -vous donc, Seigneur, de 
guérir les yeux qui doivent nous conduire, bientôt 
tous les autres membres reprendront leur santé, leur | 
force et leur vigueur, et ils marcheront avec courage 
dans les sentiers de la justice. AINSI- SOLT- IL. 


C'est sur le « miracle opéré sur Marie Cartery » 
que se clôt le premier volume de l'ouvrage de M.de 


Mongeron. . Nous arřélerons là nos, citations. Aussi 


- bien, n’ avons-nous voulu, en. entreprenänl la repro- 
duction de ces curieux documents, que démontrer au 
public qu'il se faisait, en général, une idée fausse des 
phénomènes du cimetière Saint-Médard. 
© Mais la démonstration est suffisante maintenant; la 
nomenclature de Lous ces prodiges ou prétendus pro- 
diges deviendrait cerlainement: faslidieuse si on la 
prolongeait. Nous la clóturons. = 

Nous donnons, à titre de suriosité, le fac-stmile 
| d’une estampe du temps, représentant M. de Monge- 
ron, au moment où, à la suite de la publication de son 
ouvrage, il reçut une lettre de cachet. 

(Fin) | | 


CA ET LA 


. L'empereur Guillaume et le vingtième siècle 


On connaît certaines excentricités de l'empereur Guil- 
laume. On se souvient qu'il avait décidé que le vingtième 
siècle commencerait le 1°" janvier 1900, à la grande stupé- 
faction du monde allemand consulté. 

D'après certains bruits, le kaiser, en prenant cette déci- 
sion, aurait agi par superstition. Bien qu'il prétende le 


xx 
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les savants, un volume in-12, Paris, Chamuel, 1894 (i), 
ef nous étudierons i ici incarnalion médianimique - 
ll y alieu de se demander tout d'abord si certains 


médiums peuvent. ou non prêter leur: us à une 
enti lé de Pastral'? 


- C'est aujourd’ hui un fait contes Dies eb il ny a 


étudions l'Occultisme, c'est-à- dire depuis 1861, avons 


vu des centaines de médiums à incarnation, nous ne 
_saurions en douter ; du reste, beaucoup de médiums. 


entrent en trance par une sorle de-secousse, de sou- 
bresaul caractéristique, 


par conséquent, après lequel un observateur, voit tout 


à fait changée, translormée, la physionomie du mé- 


dium : sa voix même n’est plus | la même, done il faut 


lité; ceux de nos lecteurs qui ont été ou iraient con- 
suller actuellement la voyante Mme Lay-Fonvielle, 


- conslaleraienl ce qui précède si, après notre affirma- 


tion, il pouvait rester un doute dans leur esprit. 


. Inescation. — Procédé de médecine occulte qui 
consisláil à donner à un -animal la maladie d'un 
homme, puis on tirait de cel animal les principes dont 
on faisait des préparations pour oblenir la guérison 
du malade. Ce terme dérive de Æsca (nourriture) 
parce que c'était par la nourriture qu'on inoculail la 


4) Voici une bien faible partie de ce que traite ce volume: 
Pod et le fluide odique, l'aura, la polarité : humaine, le fluidé 
astral, lo magnétisme, l'hypnotisme, la suggestion’ mentale, 
l'hypnose, la catalepsie, la Lélépathie, les divers mediums, lex- 
tériorisation, les possessions, ie: a la force payoltiquo, 
lamagie, etc., etc. 
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Nous 1 n insisteron$ pas sur ce su jet; nousrenverrons | 
ceux: de nos lecteurs qui voudraient l'étudier à fond, 
au beau volume de la Psychologie devant la science et 


que ceux qui ne veulent pas étudier la chose qui pou, 
„vent en douter ou la nier. Nous, qui depuis que nous 


tout à fait matériel, visible - 


bien admettre dans ce cas une substitution de personna- 


we 
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ala l'animal. Toute la médecine Pastorienne, 


toutes les préparations hypod ermigues, en un mot, la 


sérothérapie tire son origine de ľ Inescation. Il ne faut 
pas confondre ce procédé de médecine occulte avec le 
transfer! ou transférence qui est tout autre chose. 
Influence. — Ce terme a, dans la langue occul- 
tique, le même sens que dans le langage ordinaire ; 
mais enoutre, en Astrologie, ce terme désigne un état 
particulier déterminé par chacune des nouvelles posi- 
tions děla terre, par rapport à l’ensemble du ciel. Les 
astres ont également une influence sur. les personnes 
et sur les divers membres des mêmes personnes; d’où 
l'expression: Astra inclinant, . .— un l'art. suiv y: 
(A nn | JEAN DarLès, | 
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À TRAVERS LES REVUES 


QUELQUES . FAITS DE on NON SOMNAMBULIQUR- 


C'est le titre que donne le docteur Moutin à une 


série d’observations qu'il rápporté dans la Revue scien- 


tifique et morale du Spirilisme : 


La relation des faits qui. vont suivre prouve, à mon avis, 


que l'âme, dans l’état somnambuligue, sans -gu elle soit. 


séparée de son corps charnel, jouit ı des facultés inhérentes . 
“aux esprits désincarnés; aussi, jengage vivement les 


expérimentateurs de ne pas négliger le somnambulisme de 


Puysegur. qui, comme Pa, écrit le baron de Potet, nous. 
ouvre une porté sur le monde ‘invisible. | M 

En seplembre 1899, j'étais en villégiature à se. 
(Gôtes-du-Nord), 


chez Mme: L... Le secrétaire de cette 
dame, M. Alfred A., jeune homme nerveux et impression- 
nable, voulut bien se. prêter i à A expériences magné- 
tiques. | : 

Je ne néglige - jamais les. occasions qui se présentent et, 


certes, si je voulais relater toutes mes observations, si je 
voulais décrire tous les phénomènes somnambuliques ren- 

` contrés depuis 25 ans, j'aurais à écrire un gros volume. ` 
"Done, pendant mon séjour en Bretagne, je somnambuli- ' 


sais presque chaque jour M, Alfred A. 

Ce jeune homme était conscrit et devait étre appelé 
sous les drapeaux au mois de novembre, et Mme L..., pour 
l'avoir toujours près delle, devait, à sa rentrée à Paris, 


- tenter des démarches pour le faire admettre, dans un régi- 


mént en garnison dans cette ville. 
Pendant un de ses sommeils magnétiques, il nous dit, à 
Mme L... età moi : « Je vois que malgré les démarches 


| que Madame veut faire, je ne resterai.pas à Paris, mais je 


n'en serai pas très éloigné... Je traverse une forêt bien 
connue, j'arrive à une garé un peu éloignée de la ville, je 
prends un tramway qui m'emmène à la caserne. » 

Après quelques minutes de silence, i] ajouta : « C’est 
Fontainebleau, oul..., j'irai à Fontainebleau... „gen "y reste- 
rai pas longtemps, pas plus de deux mois : je serai ma- 
lade, je viendrai à Paris en convalescence ; ensuite, on me 
fera aller dans un hôpital militaire, et après mon traite- 


ment de quinze jours ou. trois semaines, on me renverra à 


nouveau en convalescence ; puis, on me fera aller plusieurs 


fois aux Invalides, et enfin on me réformera. » | 


À ce moment, Alfred A. se portait comme un charme, et 
rien de matériel ne pouvait lui faire prévoir ce qui pouvait 
arriver dans la suite. 


| 
é 
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Au mois d’octobre, Mme L... fit les démarches projetées, 
et, vers la fin du même mois ou au commencement de no- 
vembre, le jeune soldat reçut — sa feuille de route pour 
Montargis !... 

A cette nouvelle, nous fúmes, Mme L... et moi, complète- 
ment atterrés, lé sujet nous ayant fait d’autres prédictions 


| ponctuellement réalisées. 


Quelques jours après, une seconde feuille. de route ľen- 
voyait cette fois à FONTAINEBLEAU rt! 

Plusieurs personnes ‘s’occupant d'Alfred avaient été les 
causes de cet imbroglio, en demandant pour lui, puisqu'il 
ne pouvait rester à Paris, les garnisons les plus proches. > 

1] partit pour Fontainebleau, et tout ce qu il avait prédit à 


Trégasiel se réalisa exactement. 


M. D..., négociant en soieries, habitait une villa contiguë 


| à celle que nous. occupions dans cette station balnéaire et, 
quoiqu'il fût un homme des plus distingués, docteur en 


droit, que des intérêts de famille avaient forcé de quitter 
le barreau pour le commerce, il était sceptique endurci. 


_. Ce monsieur avait, et a toujours, des affaires en Syrie, © 
- où il habitait neuf mois de l’année. Pour des raisons. que 
- je ne puis faire connaître, il avait pris. Beyrouth en aver- * 


sion et, à ce moment, il était bien. résolu de ne plus y 


- retourner. 


M. . Alfred, endormi, lui dit que des raisons majeures 
le fórceraient à aller en Syrie avant la fin de l’année, et 


qu'il y resterait au moins quinze mois. M. D..., riant 
fort, m’assura qu'il croirait au somnambulisme et au ma- 


gnétisme si cette prédiction se réalisait. 
Au mois “de décembre dernier, M. D... dut partir pour la 


: Syrie où il est encore! 


Un jour, M: Alfred me dit à Nile poupoiat: :« Docteur, 


lé été prochain vous déménagerez. Je vous vois dans une 
grande et belle maison avec de grands arbres, comme dans. 


un parc, et des jardins avec des fruits excellents, oui, 


excellents, puisque j'en mange... où vous recevrez d' autres 


malades que ceux que vous soignez habituellement. — 
Voyons, mon ami, ce que vous dites lá n'est pas possible, 
puisque j' ‘ai encore trois ans de bail où jé suis? — Oui, je . 
vous vois toujours route de la.Reine, et cependant vous 
habitez ailleurs.— Où ailleurs? — Dans le quartier,à quel- 
ques minutes d’où vous êtes maintenant, » 

— Ce que vous dites là, mon pauvre Alfred, est dénué de 
tout bon sens 
endroits à la fois ? — Vous verrez, prenez bonne note de ce 


. que je vous dis : je ne me trompe pas. » 


Alors que pas un cheveu de ma tête ne pensait faire le 
moindre changement, encore moins une nouvelle installa- 


+ tion, des circonstances tout à fait imprévues m’amenérent, 


au commencement de juin dernier, à louer un hôtel dans le 
parc des Princes où j'habite depuis, tout en ayant con- 
servé mon appartement. de la route de la Reine, où je 
continue, comme par le passé, à recevoir mes malades. 
Là encore, Alfred ne s est pas trompé dum iota : l'hôtel et 
ses dépendances sont tels qu'il les avait décrits, 
Depuis, j'ai endormi plusieurs fois ce remarquable sujet 
et je ne puis résister au désir que j'ai de citer deux cas 
récents, d'un tout autre ordre, afin de donner une idée de 
la diversité des faits que peut donner un sujet vraiment 


lucide et du secours qu'apporterait au médecin un pareil 


sujet, dans des cas où un diagnostic pourrait être en 
défaut. 

Mme Cl... atteinte de fièvre puerpérale, était dans un 
état désespéré, 


: je ne puis pourtant pas habiter deux 


+ ‘se 
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J'avais appelé en consultation un de nos maîtres en 
obstétrique, lequel avait fait un navrant pronostic. La 
malade était donc considérée comme perdue. J'eus cepen- 
dant l’idée d'employer le sérum de Marmorek. 

Un soir, chez Mme L..., ayant endormi mon sujet pour 
toute autre chose, me sentant préoccupé — je pensais à 


Mme Cl. ., — il me dit: 
~ « La malade à laquelle vous pensez ne mourra pas © 


continuez à lui faire des pigúres, faites-en trois par jour au 

lieu d'une, et elle guérira. Ah! par exemple, elle sera 
malade longtemps, plus de six mois peut-étre. » 

Mme Cl... fut presque. in-extremis pendant deux mois, 


elle était réduite a | état de squelette; elle est bien restée — 


six mois malade; mais aujourd hui: elle est dans le plus 
parfait état de santé... 

‘Mme G... était. malade depuis trois anë environ; elle 
dépérissait dé jour en jour. Au mois de mai dernier, le 
mal s'aggrava à tel point quí 'un de nos grands inédécins 
des hôpitaux fut appelé auprès de la malade. * | 


‘Le maître fit un diagnostic de tuberculose- généralisée 
et indigua un traitement et un régime ad hoc. * 


Un mois après, et malgré deux visites du même profes- 
seur, le mal empirant toujours, sur mes conseils, Ja 
famille se décida à demander l'avis d'un a utre maître. | 

Ce dernier fit un diagnostic différent, ordonna ün autre 
traitement qui, du reste, n'eut pas plus de succès que le 
précédent, et, les parents et moi, nous attendions tous les 


| jours Je dénouement fatal. 


- J'eus l’idée de consulter à mon tour M. Alfred. Muni 
a’ une méche de cheveux de la malade, prise & son insu, ne 
voulant rien dire à personne, mais. simplement satis- 
faire ma curiosité, je vins trouver le voyant. 


Après quelques minutes « « d'examen somnambuligue Dy 


le sujet me dit: 

‘Cette dame n’a presque rien et elle se meurt... si elle 
continue à se faire soigner par tant de. médecins, si elle 
continue à prendre tous les remèdes qu’on Jui donne, elle 


n’en a pas pour trois mois... Elle a quelque chose dans le 


ventre, je ne vois pas bien ce que c'est, mais donnez-lui 
quelques fortes purgations et vous.connaitrez la cause du 
mal. » 

Je suivis ses conseils avec prudence — la alade était 
d'une faiblesse extréme, ne pesait plus que 64 livres et 
elle est d'une taille au-dessus de la moyenne — et j'eus, 
en vérité, le mot de l'énigme : elle avait un ver solitaire, 
un ver tenia !!! Aujourd’hui, la moribonde a repris ses 
forces, sa gaieté et de ľembonpoint. : 

Je ne veux tirer aucune conclusion de tout ce qui pré- 
cède ; je laisse ce soin au lecteur. J ‘ajoute cependant que 
je déplore profondément que de pareils arts ne soient 
pas étudiés comme ils le méritent. ` 


Dr Moda 


Le docteur Moulin : ajoute qu il tient à la disposi- 
tion des curieux ou des sceptiques les noms el les 
adresses des personnes dont. il ne donne que les 
initiales, 


LE RÊVE DU MARÉCHAL BLUCHER 


Nous découpons le récit suivant dans la Revue 
Spirite: 


Le marécha! Blucher, prince de Wahlstadt, général en 


chef des armées prussiennes pendant les campagnes de ' 


Fee DE Pe ee tte - me qe Z ane At re r And nen ar 
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1813, 1814 et de 1815, se retira, après la bataille de 


Waterloo, dans une magnifique maison de campagne qu'il 
affectionnait beaucoup, à Kreblowitz en Silésie ; il y menait 
une vie tranquille et retirée, 

Malgré plusieurs lettres d'invitation de Frédéric Guil- 


laume III, le maréchal Blucher refusait obstinément de se. 


présenter au palais du roi. - 
Après de longs pourparlers, et de vains efforts du sou- 


- verain pour ľattirer à la cour, Prédérie Guillaume alla faire 


une visite à son général favori à Kreblowitz ; il le trouva 
bien portant mais plongé dans une profonde. tristesse. Le 


- roi le guestionna sur les causes de cette tristesse ; Blucher 


lui raconta ce qui suit : 
Lorsque jeune encore il servait. dans un régiment de 


` hussards, en Suède, il fut faitprisonniér par les Prussiens, 
"A la bataille de Suckow, le 29 août 1760. Ayant démandé 
l'autorisation d'aller visiter sa famille, elle lui fut accordée, 
à la condition d'accepter un emploi dans l’armée  prus- 
sienne, dans le régiment de: Belling. "Blucher consentit, 


obtint la permission et partit én Silésie: Arrivé devant la 
maison paternelle, il appela à plusieurs reprises et, ne 
recevant pas de réponse, il se décida à enfoncer les portes; 


il courut à la chambre de son père et le trouva, ainsi que 


sa mère et sés frères, profondément aflige Tous refusè- 


rent ses caresses avec indignation. 


Blucher se jeta alors aux genoux de sa mère et voulut 


r embrasser : mais à peine avait-il teuché sa main que les 
vêtements qu elle portait tombèrent, et Blucher ne trouva 
dans ses:bras qu’un squelette.. | 


II entendit alors des rires. moqueurs et. sa famille dispa- 


_ rut dans. l’espace. > CAE 
a Sire, ajouta le maréchal, voilà juste trois ole: j'ai vu 
-en rêve cette scène se reproduire, exactement... Mes parents 
. et mes frères m'ont ditralors : « Nous nous rencontrerons | 
“une autre fois, le {1 août... mais nous sommes aújourd hui 

Alessi A 

A ces mot$ le maréchal pálit, se renversa sur le dos du. 


siège sur lequel il était assis, et lorsque Frédérice Guil- 


_laume-s’approcha de Jui, il ne trouva qu un cadavre. : 


LES LIVRES 


A 


Ananke, roman .contemporain, par le comte Augus- 


tin Branicki, chez Villerèle, éditeur, 59, rue des Mathu-- 
. rins. — Voici un livre plein d'intérêt, où tous les per-. 


sonnages qui passent devant les yeux de l'écrivain — et 
ils sont légion — sont pris sur le vif, et bien vivants d'une 
vie réelle et intense, juges, soldats de la Légion, joueurs 
de tous les mondes: femmes du grand monde... et de 
l’autre, gens de Bourse, juifs, spéculateurs, agents véreux, 
exploiteurs de Panama, avec Eiffel comme chef de file, 


ete., etc. Et cela, sans fatigue, avec une vision très nette 


et un style très clair, Ceux qu'intéresse la vie brillante et 
fiévreuse de cette fin de sičele y trouveront, comme dans 
un vaste diorama, tous les types qu'ils ont coudoyés et 
qu’ils coudoient encore tous les jours. 

En résumé. ce livre, dans une belle tenue de compo- 
silion, est compligué et poignant comme la vie elle-même. 
E. M. 
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